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Van le Terrible
C’est ainsi que l’iiistoiro juslicière ap­

pellera le tyran do Seine-et-Oisc, cet opu­
lent député de Suburre, qui despotise 
les hippodromes.

Les routes ne sont pas sûres en ce 
moment dans sa contrée. On est exposé 
à y rencontrer en plein midi M. Crais- 
sac avee son fidèle Pataud, et, la nuit, le 
monstre lui-meme, M. Berteaux.

Tout le monde connaît Pataud, qui re­
présente l’esprit des ténèbres à la Gon- 
ledération générale du travail, mais M. 
Abel Graissac, bien que membre de la 
CpiRmission supérieure du môme travail, 
de la*Commission sup'érieure d’hygiène 
publique, et de plusieurs autres sociétés 
sctvântes, ri’est guère apprécié que des 
spécialistes. G’est comme qui dirait le 
Pataud du cheval.
• Quant à M. Berteaux, ainsi que nul ne 
l'ignore, c’est un agent de change qui a 
mal tourné ; il s’est mis prolétaire après 
fortune faite. Ayant quitté la corbeille 
de la Bourse pour le parterre fleuri du 
Palais-Bourbon, il ne spécule plus que 
sur la baisse des ministères et fait toutes 
ses opérations fin Glemenceau. 11 s’était 
jadis- constitué avec ses économies un 
portefeuille qu’il croyait de tout repos, 
celui de la guerre ; on le lui a pris ; il en 
est resté stupide.

Ce nouveau Gourriol est présentement' 
à la tête d’une bande de politiciens de 
grand chemin qui, faute de diligences, 
— il n’en passe plus dans les parages 
de sa caverne électorale, — attaquent 
les fourgons dans lesquels les v chevaux 
de race se font transporter sur le turf, 
et qu’on appelle des vans.

Un public immense, où les étrangers 
étaient en nombre, se pressait sur l'hip­
podrome d’Auteuil pour le championnat 
annuel qui met en présence les meil­
leurs steeple-chasers de France et d’An­
gleterre. Tout le monde était à son poste, 
même le soleil ; il ne manquait plus que 
les chevaux et le Président de la Répu­
blique. Le temps se passait ; on s’impa­
tientait, on s’inquiétait, on s’étonnait 
môme, car l’exactitude est la politesse 
des chevaux de courses depuis qu’ils 
voyagent sur l’aile des vans. Enfin on 
apprit avec stupeur que ces généreux 
coursiers avaient été arretés au sortir de 
Maisons-Laffitte par une poignée de 
syndicalistes, à la tête desquels se trou­
vait, — avec M. Pataud, de la G. G. T., 
^  M. Abel Graissac, de la G. S. T., de la 
C. S. H. P. et de plusieurs autres S. S.

M. Graissac ayant barré la route au 
convoi, mais s’abstenant scrupuleuse­
ment de toute menace, avait laisse couler 
de ses lèvres une persuasion plus douce 
que le miel, comme disait le bon Ho­
mère, et dont les accents avaient arra­
ché des larmes aux pur-sang les plus 
endurcis, d’ouchés de sa bonne grâce, 
les vans eux-mêmes avaient tourné, ra­
menés à l’ouest, c’est-à-dire à Maisons- 
LaffitteVpar le premier de la file, — un 
van de fronde apparemment; — et bien­
tôt, dans un sublime élan de fraternité, 
bêtes et gens s’embrassaient sous les 
ombrages de la route, tandis que les 
deux cent mille sportsmen d’Auteuil 
s'alarmaient de ne voir rien venir, — 
pas même le van présidentiel.

Colporté à la hâte par des personnes 
mal informées, peut-être môme mal 
intentionnées, le récit de ce colloque 
amical arriva au pesage affreusement 
travesti. On ne parlait de rien moins que 
de menaces brutales, de grossières mises 
en demeure, de poings fermés, de revol­
vers entrevus cl de bannières séditieuses 
déployées au beau milieu de la route; 
en prêtait môme à M. Graissac, dont le 
langage est toujours si mesuré, cette 
Smssière apostrophe, renouvelée des 
plus mauvais jours du répertoire :

— Place aux honnêtes chevaux qui 
^ont à pied 1

On qualifiait avec une extrême sévé- 
J’né la présentation d’un drapeau j’ouge 
 ̂des bêtes accoutumées à tourner bride 

présence de cet emblème du faux dé- 
^Tti B«îf,les commentaires d’une foule 

déliti^gt'ossissaicnt.dcmesurcihent la

touchante manifestation du carrefour de 
Bezons. 11 ne fallût rien moins que l’in­
tervention énergique do la police pour 
faire rentrer dans le devoir une popula­
tion qui, méconnaissant la beauté d’un 
tel spectacle, se plaignait de ne point 

•voir, en ce jour solennel, des chevaux 
sur un champ de courses et le chef de 
l’Etat dans la tribune présidentielle, où 
le corps diplomatique s’était rendu à son 
invitation.

En vérité, une leçon était due à cette 
foule décadente qui ne s’émeut que si 
l’on touche à ses plaisirs du moment, et 
qui subira sans révolte l’impôt sur le re­
venu, après avoir vu sans colère la pro­
fanation de ses temples. Trop impré­
voyante pour prendre alarme des mena­
ces dirigées contre ses intérêts matériels 
du lendemain et des atteintes portées à 
ses intérêts spirituels de l’au-delà, il 
faut, pour la mettre en fureur, gêner 
ses paris de courses ; c'est qu’aussi bien 
ceux-ci se règlent au comptant, alors 
qu’est si lointaine l’échéance du Great 
Event qui fait l'objet du pari de Pascal 
sur rexistence de liieu, — le seul pari que 
le plus antireligieux des gouvernements 
n’ait pas encore songé à organiser en 
Mutuel !

Soyons donc sans inquiétude pour le 
Grand Prix.

Si don Graissac de la Géruse et son 
fidèle Pataud Sancha prétendent faire 
confesser aux passants la beauté de la 
G. G. T. du fi’oboso, tout porte à croire 
qu'ils ne seront pas traités avec ])lus de 
ménagements que ne le furent, sur la 
roule do ’folède, les illustres protago­
nistes d’un autre roman héro'i-comique.

Gette guerre en dentelles, dont les ré­
cits de combats s’émaillent de descrip­
tions de toilettes estivales, se terminera 
donc vraisemblablement dimanche par 
une bataille finale où il ne sera verso 
que des flots d’or à pleins guichets, et, 
quand la nuit tombera sur.ee Long- 
champ de carnage, elle le trouvera jon­
ché seulement de tickets du Pari mutuel.

En attendant celte grande date, on 
tient dos meetings, on vole des ordres 
du jour, on a des entrevues avec les mi­
nistres et dos interviews avec les gaze- 
tiers; M. Pataud rentre dans les coulis­
ses pour y préparer une grève des dan­
seuses ; le cure Meslior, — pardon 1 il est 
devenu docteur, — ayant perdu la foi se 
rattrape sur dos chevaux à forte cote et 
prépare sans doute un nouveau testa­
ment qui celui-là no sera pas écrit dans 
le stylo d’un cheval de carrosse, comme 
disait son illustre parrain; l'infatigable 
Graissac, venu à Paris en sabotant, re­
cueille une modeste aisance tout en pré­
sidant à la constitution d’une société 
d’encouragement pour l’amélioration du 
sort des lads ; etM. Berteaux, après avoir 
procédé àla distribution des drapeaux, M. 
Berteaux,queBoileau souhaiterait en vain 
de rendre plus retenu, interpelle sur son 
propre cas le ministère, avec un aplomb 
que rien ne déconcerte.

— « Eh bien ! t’en as un quilot ! » pro­
clament ses apprentis jockeys, avec l’ac­
cent qui donnait tant de charme aux 
aperçus de miss Gampton dans la Revue 
des Folies-Bergère.

Aussi bien tout cela finira par des 
couplets de revue de fin d’année sur l’air 
de Lad Digue Digue Don, ou sur celui de 
la Barrière du Maine :

C’est Berteaux et quelques lads
Qu’ont fait du mal à Longeham p !

Mais, peut-être, dans bien des siècles, 
alors que l’œuvre politique de M. Ber­
teaux aura disparu tout entière, une 
légende mythologique confondra-t-elle 
vaguement le héros de Maisons-Laffitte 
avec un autre Titan, fils de Titan, lad, 
enseveli sous l’Etna par la colère des 
dieux.

Grosclaude.

L A  V I E  D E  P A R I S

Plus de Loteries!...
On va supprimer les loteries. Il paraît qu'il 

y en avait trop ; et quelques-unes d’entre elles 
ne faisaient plus leurs affaires. Alors, il n’y 
en aura plus du tout. Ht cela diminuera d’au­
tant la petite quantité d’espérance sur la­
quelle vivent beaucoup de bonnes gen.s qui 
ont placé leur agrément dans l’avenir. On en 
lancera peut-être une encore, qui sera la der­
nière, « une loterie de liquidation », et puis ce 
sera fini.

Hélas ! on ne verra plus, à la devanture des 
bureaux de tabac, ces jolis billets si tentants, 
qui, de loin, avaient déjà un peu l’air de bil­
lets de banque, séduction charmante et pro­
messe flatteuse. On s’approchait et l’on 
voyait, sur ces gages de bonheur, de belles 
images allégoriques, symboles de charité, pe­
tits enfants qui allaient mieux, vieillards qui 
trouvaient un asile, dames drapées dans des 
robes helléniques et qui répandaient leurs 
bienfaits évangéliques.

Ainsi, le billet de loterie offrait, à qui en 
faisait l’emplette peu ruineuse, une double 
satisfaction : c’était' une bonne œuvre que 
vous encouragiez ; et puis, en outre, vous 
gagneriez peut-être le gros lot!... Selon votre 
caractère, vous étiez plus particuliérement 
sensible à ceci ou à cela; et, si le.s deux idées 
vous plaisaient ensemble, vous aviez bien le 
droit de vous considérer comme un brave 
homme qui a, pour les autres et pour lui- 
même, une amitié analogue. C’est déjà très 
bien !...

,11 y avait, pour les loteries, une clientèle 
assidue. Un grand nombre de Parisiens, et 
dans plusieurs classes de la société, prenaient 
volontier.s des billets pour toutes les loteries. 
La conséquence, évidemment, c ’était beau­
coup de déceptions. Mais, pour la modique 
somme qu’un billet représente, la déception 
n’était rien du tout à côté de la joie magnifi­
que du lot bel et bien gagné.

Les amateurs faisaient leur choix avec un 
soin méticuleux. Los fins connaisseurs avaient 
leurs superstitions : ils voulaient que le nom­
bre formé par le chiffre de leur billet compo-

€ Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire do tout.,, de pour d’étre obligé d’en pleurer. > (B e a u m a r c h a is .)

sât tel total plutôt que tel autre. Et certains 
tenaient pour le fatidique treize, tandi.s que 
d’autres le fuyaient avec horreur. L’année der­
nière, le nombre vingt et un fut à la mode. 
Les spécialistes avaient remarqué — ou bien 
ils l’avaient cru — que la plupart des gros 
lots tombaient sur ce nombre. Et puis, au 
cours de plusieurs épreuves, le vingt et un 
perdit sa réputation. Alors, nous assistâmes 
au krach du vingt et un... Et je ne sais pas 
quel nombre eut, après lui, la vogue.

Les petites gens économisaient pour tenter 
la chance, la jolie chance. Il courait de si 
belles et si attrayantes histoires de cantiniéres 
qui étaient, du jour au lendemain, devenues 
millionnaires ; de jardiniers que la fortune 
avait favorisés et qui tout à coup n’avaient 
plus qu’à acheter des châteaux historiques 
dont ils faisaient râtisser les parcs splendides 
par d’autres jardiniers ; de facteurs enrichis 
et qui n’iraient plus porter des lettres de porte 
en porte, mais à qui l’on écrivait... pour leur 
emprunter de l’argent!...

Comment résister à la séduction de telles 
anecdotes ?... Et, quelquefois, on se cotisait 
pour acheter à quelques-uns le billet promet­
teur. Si le billet tenait sa gentille promesse, 
oh partagerait... Et il serait bien temps de se 
disputer alors. D’ailleurs, en général, on ne 
gagnait pas, et, ainsi, pas de dispute !...

Il est possible qu’on ait raison de suppri­
mer les loteries, et il est probable qu’on ne 
va pas les supprimer sans motif. Mais quoi ? 
l’on peut aussi donner un mot de regret à 
cette petite chose qui disparait et qui n’avait 
pas que des inconvénients.

Le billet de loterie, c’était la chance, le 
hasard, la fantaisie... Et notre vie moderne 
est si terre à terre, si prosaïque, si austére- 
ment réglée, c[ue cette souriante incertitude 
y mettait une grâce précieuse. Le fonction­
naire qui sait, dés sa jeunesse, qu’il sera aug­
menté à périodes fixes, régulièrement, jusqu’à 
sa vieillesse, jusqu’à sa retraite, n'a pas beau- 
ĉûup de rêve dans sa destinée. Il suit pas à 

pas un programme qui manque un peu d’im­
prévu et de variété. A l’heure qu’il est, presque 
tout le monde est plus ou moins fonction­
naire, en ce pays : il y a tant de manières de 
l’étre !... Le billet de loterie était, pour nos 
contemporains modestes, la chimère, la déli­
cieuse chimère, le songe, l ’idéal. Il était tout 
cela, — et à bas prix. Il était de la poésie 
pour les petites bourses. Il y avait du roma­
nesque, en lui... Eh ! bien, le romanesque 
s’en va. Et nous serons de plus en plus posi­
tivistes. C’est dommage !...

Mais, consolez-vous, bonnes gens; toute la 
vie est une loterie qu’on ne supprimera pas. 
Seulement, c ’est une loterie que les budgets 
de M. Caillaux rendent, hélas! de plus en 
plus chère !...

André Nède.

La Température
Encore une journée à très grosses averses, 

hier, à Paris. En outre, le vent d’ouest souffle 
avec force, et le ciel, continuellement couvert 
d’épais nuages, reste toujours menaçant. 
D ’ailleurs, les ondées sont fréquentes et gla­
ciales. Le temps est donc excessivement froid, 
pour la saison, dans toute la région pari­
sienne.

Température : i2° au-dessus de zéro à sept 
heures du matin; 17° le soir. La pression ba­
rométrique, peu variable, accusait, à midi, 
75.') O-

La situation atmosphérique reste troublée 
sur l’ouest de l’Europe. La forte dépression 
signalée fiier sur l’Angleterre s’est rapprochée 
de nos régions (Cherbourg, 7.]8'"'").

En France, des pluies ont été très abon­
dantes et accompagnées d’orages, notamment 
à Nantes, Dunkerque, Brest, Clermont et 
Toulon.

Départem ents, le matin. Au-dessus de \éro : 
10" à Dunkerque, 12° à Boulogne, à Brest, à 
Lorient, à Limoge.s, à Belfort et à Besançon, 
13“ à Ouessant, à Nantes, au Mans et à Char- 
leville, 14'̂  à Bordeaux, à Clermont, à Nancy, 
à Lyon et à Cette, 15“ à l’ile d’Aix, à Biarritz, 
à Rochefort, à Toulouse et à Marseille, 18“ à 
Perpignan, 20" Oran, 21“ à Alger.

En France, des averses sont probables 
dans le nord, avec température très fraîche.

(La température du 24 juin 1908 était, à 
Paris : i.j® au-dessus de zéro le matin et 24°
l’après-midi ; baromètre 
nuageux.)

766’’*“ ; ciel très

L e s  C o u rses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Auteuil. —  Gagnants du Figaro :
P rix  du Rende\-7 Fo/^A-rHcrkimer; ClarencelII. 
P rix  du Défilé : Mélèze ; Orgerus.
P rix  des Drags : Jumelle ; La Corse.
P rix  Soliman : Cappiello ; Aveyron.
Prix. Artus-Talon  : Cantemir ; Lucifer.
P rix  Stuart : Langue de Chat ; Supplice.

-0 0 0 -

A Travers Paris
M. Fallièrcs, accompagné du com­

mandant Sclil U m berger, est allé saluer 
hier matin au Panthéon la tombe du 
président Garnot, à l’occasion de l’anni­
versaire de la mort de ce dernier.

Les fils du pré.sident Garnot ont ac­
compagné à la crypte le President de la 
République, dont la visite n’a duré que 
quelques inslanls.

-0-00-

On grelottait presque, hier, à Paris. 
Les chapeaux de paille avaient disparu 
des tètes masculines, les boas et les re­
nards entouraient à nouveau les cous 
frileux des Parisiennes ; on relevait les 
vitres des aulos, et le soir, une flambée 
n’eût point été m.al venue.

Cependant de New-York cette dépêche 
nous arrive ;

Î a chaleur cause de nombreuses prostra­
tions. 11 y a liuit morts. Des milliers de gens 
dorment dans les parcs. L ’humidité rend, 
insuiiportable une chaleur aussi forte.

Voilà qui nous désole pour nos amis 
d’Amériiiue, mais i|ui nous réconcilie 1111 
peu avec notre automnal début d’été.

-00-0-

I point, fleurs employés. Un commis d’a- 
’̂ jht üc change, désirant quitter l’étude 
oii il travaille, n’entrera dans l’étude 
voisine qu’avec l’assentiment de son pa­
tron.

Or, M. Berteaux, parlant l’autre jour à 
la tribune de la Chambre, s’est élevé 
avec indignation contre la solidarité des 
entraîneurs, lesquels, congédiant des 
lads.sous prétexte qu’ils sont syndiqués, 
les empêchent ainsi de trouver un nou­
vel engagement.

Donc, ce qui est permis aux agents de 
change est interdit aux entraîneurs.

Vous ôtes agent de change, monsieur 
Berteaux.

-0—00-0-

Les lads de la finance.
Une coutume coiiiToise veut que les 

agents do change de Paris 11e se volent

Une mairie qui est un musée ! Il n’y a 
qu’à aller à Neuilly, pour voir cela.

Tous les muî’s, eu elTet, tous les pla­
fonds des salons de la mairie de cette 
ville sont décorés de peintures signées 
par des maîtres.

Ce fut une idée de l’ancien maire de 
Neuilly,' M. Huet. Il savait qu’en vertu 
du mouvement migrateur des artistes 
vers l’Üucst, tous les peintres fameux 
de la Plaine-Monceau, de l’Etoile, des 
Champs-Elysées prendraient des ate­
liers, ou des hôtels, sur le joli territoire 
qu’il administrait.

Et, en eiïet, c’est à Neuilly que Ghar- 
traii et Dubufe travaillaient surtout na- 
guèrî ., et.quc travaillent aussi Dagnan- 
Bduvérol, Poilpot, Gervex, Courtois, 
Aublet, Scliommer...

M. Huet n’hésita pas à demander à 
CCS artistes de décorer eux-mêmes « leur » 
mairie; et (tous se mirent à l’œuvre, si 
bien que cette mairie est sans doute au­
jourd'hui la plys riche de Franco en 
toiles de maîtres, et qu’on vient de très 
loin — même d’Améritjue, car rien de 
CO qui échappe aux Parisiens, à Paris ou 
autour de Pari.s, n’échappe aux Améri­
cains, — la visiter, comme 011 visite le 
Louvre et le Luxembourg.

C'est demain, au Trocadéro, dans 
l’admirable festival qui sera donné au 
bénéfice du sanatorium de Lame, que 
les Parisiens auront l’oci’asion d’enten­
dre et d’a]^)laudir Mme Tctlraziiii, la 
grande cantatrice dont la voix splendide 
et l’art merveilleux ont triomphé récem­
ment en Amérique et au Covent Cardeii 
de Londres.

Dinorah, Violetta et Lucie, elle a in­
carne toutes les grandes héro'ines de la 
musique classique ou moderne. Phi cha­
cun de ses rôles, elle a été surprenante 
de virtuosité, d’heureuse originalité, de 
goût. Elle est une des plus justement 
céîèhres cantatrices de notre époque;’ et 
Paris consacrera sa gloire charmante.

- o - o o -

Les fêtes anniversaires de Solférino 
que l'on célèbre en ce moment-ci co'in- 
cideiit avec une véritable remise eu 
faveur de tout ce qui a trait à l’iiistoirc 
du second Empire, et avec la recherche 
passionnée de la part des fureteurs, de 
tous les documents, littéraires et artisti­
ques, relatifs à cette époque.

Nous voyons, en clIet, M. Pierre de 
Nolliac préparer à Versailles la galerie 
des illustrations du second Empire ; elle 
ne pourra avoir moins de succès que la 
galerie Louis-Philippe que l’on inaugu­
rait récemment.

A Gompiègiie, des souvenirs, des por­
traits ont été également rassemblés et 
UC forment pas une des parties.les moins 
curieuses des nouvelles collections.

Bref, les passions de parti se sont com­
plètement apaisées, et ce ii’cst plus au­
jourd’hui qu’un fanatique lacérerait, au 
Louvre, où il brille, le merveilleux petit 
Solférino de Mcissonicr, comme cela 
eut lieu au Luxembourg pour cette fine 
peinture. La glace qui le recouvre lui 
donne du précieux, mais est plutôt une 
coquetterie qu’une défense.

-0-00-0-
L’exode des Parisiens vers les villégia­

tures estivales a commencé déjà et les 
invitations s'échangent nombreuses entre 
amis qu’ont coutume do réunir les va­
cances. Ces réunions sont le prétexte de 
cadeaux aimables, mais dont le choix est 
souvent malaisé; aussi les plus avisés 
ont-ils résolu le délicat problème : ils 
oiîrirout à leurs liôtcis une de ces caisses 
assorties d'anisotte, liqueurs diverses, 
cognacs et rhum de Marie Brizard et 
Roger, que l'oii trouve partout et qui 
seront toujours accueillies avec lo plus 
vif plaisir.  ̂ ' .

La soirée de gala fleurie que donne ce 
soir, vendredi, le Jardin de Paris, à l’oc­
casion de la « journée des Drags », ne 
manquera pas d’attirer l’élite des nota­
bilités parisiennes et étrangères.

L’éclat de cette belle fête sera encore 
rehaussé par les somptueuses toilettes 
de nos plus jolies Parisiennes, qui font 
de cette soirée 1111 véritable touimoi do 
luxe et d’élégance.

Le Cinéma-Eclipse reproduira le défilé 
des Drags, l’aspect du Pesage et la 
course du prix des Drags.

Le « Pavillon de Bellevuc » a retrouvé, 
dès le commencement de la saison, sa 
vogue coutumière auprès des Parisiens 
désireux do respirer le grand air et de 
se délasser un peu de leurs affaires et de 
leurs plaisirs, avant l’exode vers les pla­
ges et les stations estivales.

Parmi les notabilités dont nous avons 
rejevé les noms sur le livre de l'Etablis­
sement, citons : comte et comtesse de 
Chaumoni-Cuitry, M. et Mme Maurice 
Donnay, baronne de Pierrebourg, M. 
Abel liourard, M. le professeur Pozzi, 
M. Francis Charmes, marquis et mar­
quise du Tillet, comte Primoli, M. et 
AI me Marcel Prévost, M. Albert Fla- 
meiit, M. et Aime Houssaye, AL Paul 
llcrvieii, etc.

-o-<x>-
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Hors Paris

La polilcsse au pôle Sud.
Voici une cliarmaiite anecdote que ra­

conta le lieutenant Sliacklotou au cours 
du baiKjuet qui lui fut offert, il y a quel­
ques jours, au Savoy Hôtel à Londres.

H se trouvait un soir sous sa tente 
avec plusieurs de ses compagnons d’ex­
pédition, lorsque tout à coup l’on enten­
dit des appels dans la nuit :

— Etes-vous occupé, Alawson ? de­
mandait la voix dans l’obscurité.

— Oui, répondit Alawsoii.
— Très occupé'.^
— Oui, très occupé.
— Si vous no l’étiez pas trop cepen­

dant, Alawson, venez vile, je suis sus­
pendu au-dessus d’une crevasse...

Et en fait, lorsqu’on se fut précipité à 
son secours, on trouva le gentleman si 
poli à bout de forces, se cramponnant 
avec quatre doigts seulement au-dessus 
d'un efl'royable précipice.

-o -o o -o -

Max et Alaiiricc, les deux orangs-ou­
tangs du Jardin des Plantes qui servirent 
do modèles à Frémict pour son groupe

Petits souvenirs wagnériens.
Deux deuils viennent d’attrister la pe- 

lile ville de Bayreutli.
Ce ne sont point de grands personna­

ges qui disparaissent ; et cependant ces 
humbles eurent leur instant de célébrité 
et collaborèrent modestement à la répu­
tation de l’antique cité de la Margrave. 
Aime Sammet et Aime Angermanii sont 
mortes il y a quelques jours.

Sammet ! ce nom éveillera bien des 
souvenirs chez tous les pèlerins de Bay- 
reuth, surtout ceux de la première heure. 
Qui n’a point goûté, préparés par les 
mains de l’iionnêtc et placide hôtesse du 
Wagner-Aluscum, les Nibclungenknôdel, 
lesSicgfricdschnilzl,lesBrunnhildenCar- 
boiiats, les Côtterdommerungs Haxen 
etc., etc.? Qui n’a inscrit son nom sur 
le fameux registre où les plus illustres 
apposaient leur signature? Qui n’a en­
tendu Sammet lui-même jouer sur son 
cor les motifs de la Tétralogie ou racon­
ter les souvenirs do la « brande Epo­
que » ?

Alorte aussi Babette Angermann. Elle 
avait quatre-vingt-trois ans et était la 
fondatrice de la Wagner Kneipe (Bay- 
reutlier Angermanninanum). C’est chez 
elle que jadis Wagnerallait prendre cha­
que jour son repas du soir.

La colombe, le bouclier et le cygne 
blanc sont on deuil. Sammet le bon « hô­
telier des Muscs » est bien triste...

A peine ouvert, le Royal-Hôtel d’E- 
vian-les-Bains connaît déjà le gros 
succès.

11 est vrai qu’à la perfection de cette 
admirable création est venue s’ajouter 
la collaboration du premier de nos chefs, 
le maître Plscofficr, que la direction du 
Gariton et du Ritz de Londres, intime­
ment liée au Royal, a galamment auto­
risé à rehausser de l’éclat de ses talents 
culinaires cotte inauguration si réussie.

De Cambridge :
« A l’occasion du centenaire de Dar­

win, ruiiiversité de Cambridge a conféré 
lo grade de docteur ès sciences hono­
raire à M. Edmond Perrier, de J’Institiit 
de France, au professeur Zeller, de Pa­
ris, au prince Roland Bonaparte, au pro­
fesseur de zoologie Van Bénedin, de 
Liège, au professeur Vcjdowsky, de 
Prague, au professeur Ghodat, de Ge- 
nève. » '

N o u v e l le s  à la  M a in
On va lancer de nouveau‘''lo cuirassé 

Danton.
— Sur l’eau ?
— Mais bien sûr...
— Quelle imprudence !

H . 'D E  V I L L E M E S S A N T
Fondât eur

fameux, que l’on voit aujourd’hui à l’en­
trée de la galerie d’anatomie, sont morts.

Mais on n’a pas voulu que les restes 
de ces deux grandes célébrités simies- 
ques fussent dispersés. Leurs squelettes, 
préparés avec soin, ont été placés dans 
les collections d’anthropomorphes du 
Aluséum, avec ceux de plusieurs go­
rilles et chimpanzés, et notamment de 
Consul qui, il y a quelques années, fit 
courir tout Paris au music-hall où il se 
livrait, chaque soir, à tant de gentil­
lesses.

Audience et canotage.
Dans les Pouilles, non loin du pro­

montoire Gargan, à quelques kilomètres 
de l’Adriatique, s’étend le lac de Lésina, 
grand comme six fois environ le lac 
d’Engliien. Ce lac est très poissonneux. 
Aussi s’élève-t-il sans cesse des conflits 
pour la pêche entre les deux propriétai­
res du lac, les frères Zacagnino, et les 
habitants de Lésina, commune située 
sur le lac et qui lui a donné son nom.

Le tribunal de Liiceras’occupait avant- 
hier d’un des mille incidents de ces 
conflits. Les propriétaires du lac avaient 
appelé trois des plus célèbres avocats 
d’Italie : les vingt citoyens de Lésina 
poursuivis avaient; fait venir do Naples 
im jeune avocat dè grand talent.

Pour mieux apprécier la nature du 
coiillit, le tribunal prit une décision ori­
ginale. 11 SC fit transporter avec les avo­
cats sur le lac. Les juges avaient pris 
place sur une barque et les défenseurs 
de chaque partie avaient la Icur.Derrièrc 
les juges, les avocats, et les entourant, 
d’autres barques portaient des gendar­
mes, car les passions locales étaient fort 
surexcitées.

L’audience dura neuf heures au milieu 
du lac. Du haut de leurs tribunes impro­
visées, les avocats des deux parties ba- 
laillèrcnt avec acharncmciit.

Une explosion d’eiitliousiasmc accueil­
lit la sentence : le tribunal donnait gain 
de cause aux habitants.
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seille, vient do, découvrir une nouvelle 
comète dans la constellation du Triangle.

— Du Triangle ! Encore un coup de la, 
franc-maçonnerie.

Le Masque de Fer,

POUR LES SINISTRÉS DU MIDI

IiE GflliD DE b’OPEfilI
Le gala qui aura lieu demain, à l’Opéra, 

s'annonce décidément comme un succèè 
sans précédent. A l’heure actuelle, il ne 
reste plus, en effet, une seule place à 
louer et la recette atteint le chiffre ines­
péré de 60,000 francs, qui s’augmente 
encore des dons précieux que reçoit cha­
que jour le comité organisateur. G’est 
ainsi, par exemple, que AI. Gaston-Drey- 
iiis, président du syndicat des valeurs à 
terme, lui a adressé hier la somme de 
10,000 francs, bien qu’il ne se trouve 
plus de loge disponible à laquelle il au­
rait droit, M. Louis Prat-Noilly ayant 
souscrit la dernière loge depuis trois 
jours déjà.

Comme nous l’avons annoncé, la re- 
.pré.sentation commencera à 8 h. 1/2 pré­
cises ; en voici le programme définitif :

1“ L ’Arlésicnne (farandole), de G. Bizet.
Les artistes du corps de ballet de l’Opéra, 

Orchestre sous la direction de AI. A. Messa­
ger

M. Borelly, de l’observaloirê dé Aiar^-

2“ Roméo et Julielte (2= acte), de Ch. Gou- 
nod :

Roméo, AI. Smirnow ; Grégorio, AI. Ghap- 
pelon ; Juliette, Aime Lipkowska ; Gertrude, 
Mme Güulaiicourt ;

3° Le Vieil A iule, drame lyrique en un 
acte, poème et musique de AI. Raoul Guns- 
hourg ;

Le khan Asvad cl Aloslaïn, AI. Ghaliapine ; 
Tolaïk, son lils, AI. Rousselière ; un esclave, 
AI. Alarviiii ; Zina, Aime Alarguerite Carré.

Orchestre sous la direction de AI. Léon 
Jchiii ;

4® Les chefs-d ’œuvre de l’Opér\ : a) Sam- 
son et Dalila (2® acte), de AI. C. Saint-Saëns :

Samson, Al. F. Franz ; Dalila, Aine Félia 
Litvinne ;

h) La Damnation de Faust, de Berlioz.
Scène par Aille Lucienne Brcval ;
5“ Thdis, de Alassenet.
Scène par Aille Lina Gavalieri ;
0“ SUjurd, de E. Rcyer.
Scène par Aille Louise Grandjean ;
V** Danses russes. A. — Alazurka par Aille 

Vassilieva et AI. Alcxandroü'; B. — Pas de 
deux par Aille Pavlova et AI» Alordkine.

8o Faust (2“ aètë), la prison.
Faust, AI. Aluratore ; Méphistophrélès, AI. 

Delmas ; Alarguerite, Aille J. Hatto.
Le trio fmai par : AIAI. Altclievsky, Du­

bois, Franz, Gautier, Godart, Gorclan, Delpou- 
get, Grosse, Lcquien, Paty.

Aimes Borgo, Brozia, Demougeot, Y. Gall, 
Henri({uoz.

Orchestre sous la direction de AI. Paul 
Vidal.

Tous les brillants artistes de l’Opéra 
ont tenu, comme on le voit, à apporter 
leur concours à cette œuvre de haute  ̂
philanthropie ; les plus illustres d’entre 
eux, se prêtant avec une bonne grâce 
dont nous ne saurions trop les féliciter, 
aux nécessités du programme, n’ont pas 
hésité à accepter des rôles secondaires 
afin de contribuer à l’éclat de cette soi­
rée unique.

G. D.

ÉCHEC AU CHANCELIER
Rejet de l’impôt sur les successions

IPar dépêche de notre correspondant particulier}

Berlin, 24 juin.
Le chancelier est battu : le Reichstag 

a définitivement rejeté l’impôt sur les 
héritages.

Le projet de loi venait aujourd’hui en 
seconde Iqcture; dès le début de la 
séance, le baron de Reichthoffen a dé­
claré que les conservateurs persistent a 
repousser l’impôt, mais qu’ils n'avaient 
aucune intention de renverser le chance­
lier. Ses amis et lui estiment, au con­
traire, que, par leur attitude,ils facilite­
ront la réforme financière.

M. de Sydow, secrétaire d’Etat à 
l’Office de la Trésorerie de l’Empire, ré­
pond. Il sent évidemment que le terrain 
se dérobe sous lui, car il termine en ex­
primant l’espoir que le chancelier res­
tera fermement à son poste.

On entend ensuite le comte Hatzfeld, 
qui déclare que le parti de l’Empire 
votera le projet, et le baron Hcrtling, 
du ccnlrc, qui déclare le contraire ; puis 
on passe au vote : 195 voix contre, et 
187 pour le principe de l’impôt; et le 
projet tout entier est ensuite rejeté.

Il n’y a plus à y revenir, et lo gouver­
nement renonce à la troisième lecture.

C’est la quatrième défaite que vient 
d’essuyer le chancelier ; elle est infini­
ment plus grave que les trois autres.

Le vote d’aujourd’hui a une impor­
tance capitale. Et voici pourquoi.

Ei, malgré la droite, la loi sur les héri­
tages avait été votée, on eût-travaillé 
immédiatement à un compromis. On 
eût cherché àeffacer par des concessions 
l’échec subi par le parti conservateur. 
On serait arrivé ainsi à reconstituer 
peut-être en grande partie le bloc dé­
truit. Cette œuvre est maintenant plus 
difficile. La majorité triomphante va vo­
ter en effet sans le concours des gau-, 
ches quatre cents millions dùmpôts in­
directs.

Les débats furent incolores, comme 
lorsqu’on aborde un sujet rebattu avec 
des arguments connus.

Le prince de Bülow, très mélancoli­
que, n’est pas intervenu et il est même 
parti avant le vote. Le baron de Hert- 
ling est le seul orateur qui ait apporté 
dans les débats un point de vue tr^- 
iiitéresséiit et qui nous ait feufÈli 4ve^ .̂
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son autorité habituelle une vue d’en- 
^lemble sur la situation.

On a dans le public, a-t-il dit, l’impres-

Karl do Beaumont, marquis du Lau, comte Louis 
do Champeaux, comte de Chaurnont-Quitry, comte 
Alexandre do J^aborde, comte Primoli, M. Tai- 
g-ny, M. d'IIiti’olT, etc., otc.

.pion que la journée sera décisive pour la 
•réforme des finances. Je ne sais si on se
trompe, car ravenir est obscur; si cependant 
c ’était le cas, et ai le vote d’aujourd’hui était 
décisif, ceux : qui pensent qu’il ne s’agit pas 
ic i d’une simple question d’impôt, mais de

■— jeudi soir, tour de valse suivi d'une dis­
tribution d’objets fleuris chez la comtesse de 
Rostang pour les jeunes amies de sa fille. 
Parmi l’clégantc assistance :

tout autre ch<^e, se trouveraient avoir rai-

Comtesse B. et Mlle de Gontaut-Birbn. com­
tesse et Mlle de Dainpierre, comtesse et Mlle de 
Saussine, comtesse et Mlle de Ilédouville, inar-

' Bon. Dans fa presse, on a affirmé avec autant 
 ̂ 'de clarté que possible qu’il s’agit aujourd'hui 
'de savoir qui e^t la plus puissante de La 
'droite oü de la gauche. Je,ne me charge pas 
de décidcr''sur cotte question.

■Voilà Îa'-sitiiation précisée aussi claire- 
tnént que possible sous la forme enve- 
'loppée quG choisissent les diplomates. Et 

r. ceci'confinnie l'appréciation .que je vous 
.^''transmets au début de* cette dépêche. 
.'•Aujourd’hui, la situation se trouve aussi 
' claire que possible. Ĵ a droite triomphe 
et va voter en bloc la réforme des Mnan- 
ces': Pour modifier du tout au toutl éohi- 

'  minier polititiquo, il faudrait dissoudre le 
Reichstag et briser la majorité actuelle. 
î:n rhodiliantlau contraire, parunepres- 

■ sion .sournoise .sur la droite le vote 
. d'aujourd'hui, on ne change en au- 
'T cunc façon la. position- générale prise 

par les partis : donc un compromis 
bâtard signifie Pavortement de la ré­
forme et le gâchis perpétuel, car la 
droite et la gauche ne peuvent .plus

- se réconcilier. Ea seule solution pleine­
ment avantageuse pour l’Empire serait 
la retraite duchaiiceRcr, qui rendrait au

' gouvernement une majorité suffisante 
'en l'affranchissant des trente démo- 

' ‘- crates devenus les trente tyrans depuis 
■'que le centre est devenu l'adversaire.
■ La défaite du gouvernement est défini- 
livé pour cette session. La loi sur les héri­
tages ne pourraôtrc présentée de nouveau 
au Reichstag pendant cette session. Voilà 
pourqupi la majorité n'a pas laissé sub 
sister un iota de, la loi actuelle et a re 
poussé aussi bien l’introduction adoptée 
par elle en première lecture que tous les 
paragraphes de là ibi. De plus, la loin'é- 
tait.ratlachée par aucun liea, par aucun 
paragraphe, dit de manteau, au reste de

- la réforme de.s. fixiances. La loi es.t donc 
,■ tombée' defïnitivement et no peut être

reprise que.dans une autre session. .
Que va-t-il se passer? On m'affirme, 

d'une part, que le chancelier de Bülow a 
envoyé, aussitôt après le vote, sa démis- 

. sion à.l’Èmpereur. Celui-ci, croit-on, ne 
l’acceptera pas.Supposons-le un instant, 
ïl ne reste plus que deux solutions : ou 
bien dissoudre le Reischtag, ou bien 

^'rajourner. Disse,udre le Reischtag avec 
,/e)e's socialistes et contredes conservateurs, 
jj.cela ’nê. s’est jamais fait dans l’empire 

a,Hemand,e.t çê-serait une faute au point 1 de vue monarchique. Il ne restç donc
- que l’ajournement en octobre. Ajourner, 

c'est renvoyer la réforme aux calendes 
grepques, caf menie en octobre, le gou- 
vernement n’aura pas le droit de pré- 
senter, un impôt sur les héritages au 
Reichstag, et chaque j our de retard coûte

. tà l’empirG un, milîon. et. demi de marks 
, qui s’ajoptent .au déficit.

. Après ces explications fournies par 
un député, je conclus à la démission du 
prince de .Bülow qui ne voudra pas re- 
tarder la réforme.

! ’ La majorité-s’apprête à poursuivre 
son œpvrè  ̂ ei seujs l'ajournement ou la 

*'-11155011111011 peuvent i-en'em'pêeher.. ■ ■

quiso et Mlle de Bailieul, vicomtesse et Mlle 
Mtu-tin du Nord, comtesse et Mlle de l'V'i'Il.v, vi­
comte et Mlle de .lessaint, comtesse et iMllc de 
Saint-Georges, comtesse et Mlle de Bremond 
d’.Vrs, vicomte et Mlle de Maud’huy, Mme et 
Mlle du Bos, M., Mme el Mlle Mérino, baron, 
jjaronne et Mlle Goury du Roslan, cDrtites.se et 
Mlle de .Sèze, comtesse de Boisgelin et -Mlle' 
Scheideker, marquis et Mlle de Pennautier, Mme 
et Mlle Hérello, vicomtesse et Mlle de 'Voiiie- 
mont, M. et Mlles 'del Carril. comte et Mlle de 
Peyronnet, comte et Mlle de Montais, vicomtesse 
et .Mlle de Béanpri^, comtesse et Mlle do Lho- 
mcl, comtesse et Mlle de Saunhac du Pdssat, 
Mme et Mlles de Tuite, comtesse et Mlle cio 
Grancey, baronne et Mlles de Kertanguy, com­
tesse et Mlle Lambert de Sainle-Groix, M. et 
Mlle Iliilîer, comtesse et Mlle Le Hou.

Parmi les danseurs :
Baron de La Bouillerie, marquis de Montalem- 

bert, comte de Béarn, baron do Ladoucette, M.
A. de Fouquières, vicomte Rufz de Ladison, 
marquis de Vistabella, MM. H, et G. de Ber­
nard, marquis d’Argence, M. de Balorrc. mar­
quis de Rumolé, M. do Meurville, comte de 
Bruce, comte Doria, viçomte de Chaumont-Gui­
try, comte de Dampierre, baron* Le Vavasseur, 
comte (le Reiset,.comte d’Ormesson.

— Diner très élégant, mercredi, chez M. 
d’Orlay de Carva, en son hôtel du boulevard 
Bcrthier.

Les convives étaient :
■ Cointc'ssê-Lydie Rostopchine, comtessp et Mlle 
du Chastel, Mlle Kiréewsky, vicomtesse Antoine 
de Contades, M. Nicolopulo, M, Sarluis, M,. Ki­
réewsky, M. de Konovalolî, M. Sepitch.

— Très brillante soirée musicale, mercredi, 
chez la comtesse de Scavénius, dans ses 
beaux salons de l’avenue Kléber.

On a entendu les chanteurs russes.
Reconnu : ■
Princesse Kotchoubey, vicomtesse d’Alès, com­

tesse d’Haudicourt, vicomtesse de Croy, comte 
et comtesse Festetics, vicomte et vicomtesse 
P’orgemol de Bostquénard, le chargé d'affaires 
de Danemark et Mme de Scavénius, baron ét ba­
ronne Decouz, vicomtesse de Boislandry, Mlles 
de Vergés d’Auffay. Mme KadelbotfVgt comte de 
La Prado, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS , - .
■,— Le prince Alphonse d’Orléans-Bourbon 

quitte aujourd’hui Bordeaux pour Paris.
L e . prince s'est fait soigner une maladie 

d’oreille dans une maison de santé de Bor­
deaux, où il est resté en traitement pendant 
quelques semaines.

— C’est demain qu’aura lieu, au Trocadéro, 
à trois heures, le concert de charité orgàrtisé 

'par la duchesse de Noailles et où Mme Tetraz- 
■zini se fera entendre en cetto seule occa­
sion. Le programme comprend, én outre, 
.les noms de Mme Kutseherrâ, de MM. Frqntz 
.et Muratore,, de l’Opéra, de Mme Fçlicia 
.Mallet. M. "IVidor tiendra le grand orgue, 
accompagnant l’orchestre Colonnç, sous la 
direction de M. Colonne. Les danses hongroi­
ses seront dansées par Mlles Johnson et Mo- 
reira, MM. Staats et Ricaux, de T'Opéra, M. 
Georges Berr et Mlle Jeanne Bertiiiy, de la 
Comédie-Française, ont promis également leur 
concours.

,— Le prince' Pierre de' Caraman-Chimay, 
ministre de Belgique à Athènes, ét-la prin­
cesse Pierre de Caraman-Chimay sont-de re­
tour à Paris, venant de Bruxelles où ils ont 
assisté au grand dîner de gala, offert par le 
Roi à LL. AA. IL le prince et la princesse 
Kuniyoshi. ' .

r\t !

Les înhntiàns.^dû'^chahœ^
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JO ■fh '■ ' Berlin,' 24 juin.
Le chancetier fait déclarer dans le 

Berliner Lokalanzeiger qu'il ne dissou- 
'dra pas le'Reichstag, qu’il ne l’ajournera 
pas et qti l̂ ne démissionnera pas de- 

 ̂.main. Il restera -à son poste jusqu’au 
■'bout, o’est-â-dlre jusqu’à la fin de la ré­

forme bes finances. Il désire com­
battre encore lès projets qu’il juge fu­
nestes pour l’industrie et le commerce, 

' Ët c''est lorsque le tout, dont l’impôt 
'sur les héritàgès n'est qu’iine petite 
partie, sera voté, lorsque la réforme 
'sera , mise sûr pied tout entière, que le 
‘chanceliér'Hire'ra les conséquences du 
•vote final. ,

La haute personnalité qui a fait ces 
déclarations':^]oute que le vote d’aujour­
d'hui a .fait une forte impression sur le 

. chancelier et'qu’il en comprend l’impor- 
,^ance. ' "  ' ’ ^ ' '

■ Il résulte de ce qui précède que le 
triomphe de la majonté est éclatant, et 

; qüe le'chancelier çe soumet pour l’ins- 
.■taht, en attendant de se démettre.

{ ■ . . . . Charles Bonnefon.

J iic j^ îïf le  ̂  la '^iiïe
SALONS

 ̂ s. A. s. la princesse de Radolin ne rece- 
oT, vra pas demain samedi, étant absente pour 
•• • quelques jours.

—  Dîner très élégant, avant-hier, chez le 
.  prince et la princesse Demètre Stirbey, dont 

leur fille, la princesse Eisa, aidait à faire les 
honneurs. .

Parmi les convives :U

Ministre dc/RQumanic et Mme Lahovary, mar­
quis et marquise-de Reverseaux, comte et com- 
’tessé de Pùisonx, Mlles de Puiseux, comte et 
comtesse Blonie, etc.
' I.— Mme Henri Schneider a donné, mercredi, 
Une grande matinée.

Parmi les personnes présentes :
S. A. I. le grand-duc Paul de Russie et com- 

Lictesse de Ilohenfelsen, duchesse d’Elchingcn, 
duchesse de Noailles, prince et princesse G. 

^Qrghèse,:Comtesse Jean de La Rochefoucauld, 
marquise et Mlle do Chàponay, comtesse et Mlle 
d ’Alsace, marquise-dé Castellùne, comtesse Jean 

• ide Castellane,- comte et comtesse de Beaumont, 
, (marquise-de Modènç, baron et baronne Maurice 
I de. Rothschild, baronne Seillière, marquise de 
; Tracy, comte et comtesse de Fange, comtesse et 
-'Mlle Foy, comtesse Cornet, marquis de Bre- 
.■ .teuil, baron de Lersner, M. Auguste de Rad- 
jwan, comte de Durfort, Grosclaude, etc., etc.

—- Mercredi,- soirée des plus élégantes chez 
h'I.. et .Mme jean Hennessy. Grand succès

— Dans la chapelle du château de 'Ver­
sailles, au milieu d’une assistance' des mieux 
choisies, a eu lieu hier une audition, dé VEn- 
fance du Christ, de Berlioz, au profit des 
pauvres de la ville de "Versailles.

Cette œuvre — la plus remarquable peut- 
être de l’éminent maître français.— , a .été 
donnée sur l’initiative de Mme' Caristie Mar­
tel, dont on connaît l’infatigable dévouement 
à toutes les grandes manifestations . artisti­
ques.

Remarqué dans l’assistance ;
M. Autrand, le très distingué préfet de Seine- 

et-6ise, qui est en même temps un musicien 
très averti ; M. et Mme de Nolnac, le maire de 
Versailles, M., Mme et Mlle Aimon.d,,.M. Liard, 
vice-recteur de l’Académie de Paris ; comte et 
‘comtesse de Lafont, comte du Chaffault, M. et 
Mme de Briqucville, Mme d’Allay, M. Henri 
■Martin, présiaont-.du comité Berlioz; Mme Del­
mas, Mme et Mlles Henri Robert, M. et Mme 
André Hess, plusieurs officiers de la garnison, 
quelques prêtres du diocèse de Versailles, etc.

M. Paul dé Sauniéres a dirigé son excellent 
orchestre avec beaucoup d’autorité ;, Mme 
Garchery, de l’Opéra-Comique, MM. Plamon- 
don et Fournets, de l’Opéra, M. L. Viannenc, 
de ropera, ont chanté les soli. avec infiniment 
de goût et de talent. ■  ̂ -

Ce fut un grand succès d’art, ■
— Mme Henry Deutsch (de la .Meurthe)

vient de se fracturer la cheville ; la réduction 
de la fracture ayant parfaitement réussi, on 
n’a, fort heureusement, à redouter nulle com­
plication. _______  _

‘dans des danses'en crinoline. On a entendu 
- des airs du di'x-h’uitième siècle, second Em- 
' -pire et époque moderne,-' chantés par M. Fu- 
igére et Mlle Mathieu-Lütz, de l’Opéra-Comi- 
que, qui ont été fort applaudis.

’ Dans Eaisslsfance :
Pripce et princesse' Rogotien de Lucin^e-

.Fauçigny, pqnce et princesse Guy de Lucinge-
,. .Faucigny, princesse d’Isenburg-Birstein, prince 

et princesse Borghèse, comte et comtesse de 
•Polignac, comte et comtesse de Vogué, marquis 

.. . et marquise do Pracomtal, Mme do Ylurbe, com- 
, tesse de Tallcyrand-Périgord. marquise de Mo- 

dène, comte et conilosse do ('habrillan, marquise

m a r ia g e s

— Hier, à midi, à Notre-Dame, le chanoine 
Pousset, archiprêtre, a béni le mariage de 
M. Camille Labbé, docteur en droit, fils de 
M. Léon Labbé, sénateur, membre de l’Insti­
tut, président de l’Académie de médecine, 
■avec Mlle Elisabeth Lépine, la charmante fille 
de M. Lépine, préfet de police.

Les témoins étaient, pour le marié r le doc­
teur Lermoyez, médecin des hôpitaux, et M. 
Jean Labbé, avocat au Conseil d’Etat ; pour 
la mariée : son oncle, M. Lépine, professeur 
à la faculté de médecine de Lyon, et son 
frère, externe des hôpitaux de Paris., ,

Mlle Lépine a été conduite à î’autel par son 
père. ■ .

M. Fallières, Président de la République, 
s’était fait représenter à la cérémonie par le 
commandant Schlumberger.

Reconnu aussi dans la très nombreuse as­
sistance :

Mme Fallières, M. Emile Loubet, Mme Pichon, 
M. de Selves, général Dalstein; prince de Ra­
dolin, ambas.saacur d’Allemagne, ambassadeur

de Luppé, -comte et oomtos.se - Ernest do Cara- 
, banman, baron et baronne do Waldnor,. marquis ot 

marquise de Cliaponay, marquis et marquise de 
Mun, Mme Gaston Lograiid, vicomte et vicom- 

• tesse do. Rohan, comte l't comtesse François de 
"  'Maillé, baixm et baronne Maiiriuo de Rothschild,

»',omtcetcointftsse des Isnards, comte et comtesse 
Albert de Mun, comte ot. comt esse Gabriel de Mun

' 'comte et comtesse A. do S'aint-.Sauveur, comte 
 ̂- ’lét ■dçi3ttt«S5«-'ldei-Vicl-Ca8ielr-'-couittt iet .jcointesiSfli

d’Espagne et marquise del Muni,, comte de 
Khevenhüllcr-Metscb, ambassadeur d’Autriche-
Hongrie ; comte Gallina, ambassadeur d’Italie ; 
baron Kurino, ambassadeur du Japon ; Naoum-
paclia, ambassadeur de Turquie ; ministi'e de 
Grèce ot .Mme Delyanni, ministre do Monaco et
com tesse Baln,v-d’.-\vricoiirf. ministre de N orvège
ot baronne (le W edel-.Iarlsbcrg, ministre d o  
Suède <>t com tesse de Gylden.stoliie, gc'méral Sa- 
med Kahn, ministre de l ’ crs(^ ; com te do Souza 
Hoza, ministre du Portugal ; le chev.nlicr Sluèrs, 
m inistre des Pays-15as: ministre de Roumanie et 

-.^MmjD-.LalLü.vufiv' Diinis.trç do. Sei'ble_eL Mme- V es-

a ,

nitch, ministre do Bavière et comtesse de Orten- 
burg-Tambach, ministre de Bulgarie et Mme 
Stancioff, .M. André Falize, docteur Leudet, etc.

Après la bénédiction nuptiale, M. Lépine 
donné un grand lunch dans les salons de la 
préfecture de police ; on y remarquait plu­
sieurs ministres, les membres du corps diplo­
matique, grand nombre de sénateurs, de dé­
putés, des conseillers municipaux, et nombre 
de notabilités parisiennes heureuses de lui 
exprimer leurs sympathies, etc. etc.

— Le 30 courant sera célébré en Péglise 
Saint-Martin, à midi, le mariage de M. Louis ' 
Cally, ingénieur-chimiste diplômé, fils du 
conseiller du commerce e.xtérieur, et de Mme 
|. Cally, avec Mlle Renée Tournier, fille de 
\I. et Mme J. Tournier.

— On annonce le prochain mariage du 
comte Henri de Commines de Marcilly, avec 
Mlle Bcrthe de La Couldre de La' Breton-
.niere.

Mercredi a été célébré, en l’églisff: Saidt-' 
Antoine, de Compiégne, le mariage dC' Mlle 
Marguerite Damagnez, fille de M. Paul Da- 
magnez, agent généiral de « la Nationale », 
avec M. Jean Larroque, ingénieur. - •

Mgr Gaillard, camérier secret, archidiacre 
de Senlis, a adressé une allocution aux jeu­
nes epoux et leur a donné ensuite la bénédic­
tion nuptiale.

— Mercredi a été célébré, en la cathédrale 
de Nantes', le mariage de M. Léon Durand, 
notaire, avec Mlle Louise Palvadeau.

Les témoins du marié étaient : MM. Mau­
rice et Pierre Durand, ses frères ; ceux de la 
mariée : M. Etienne Palvadeau, son oncle, et 
Mme John Lewis Brown, sa grand’mére. ’

La quête a été faite par Mlle' de Butler 
O’Maden avec M. Maurice Durand, Mlle Du- 
fand avec M. André Palvadeau, Mlle Amiette 
avec M. Pierre Durand, ^Jlle Maisonneuve 
avec M. Raymond Joubert.

Après la cérémonie religieuse, Mme Palva­
deau a donné un grand déjeuner pour réunir 
les parents et amis des deux familles.

—̂ Lundi dernier a été célébré, en l’église de 
Montauban, le mariage de M. Pierre Demaure, 
fils de l’ancien maire de Breteil, décédé, avec 
Mlle Marie-Joséphe Cocherie, fille de M. Co- 
cherie, conseiller municipal de Montauban.

— A Ramégnies-Chin, diocèse de Tournai 
(Belgique), jvient d’être célébré le mariage du 
comte Fernand^ de P'ontbriand, sénàteur, 
maire d’Erbray (Loire-Inférieure), avec Mlle 
Gabrielle-Ma-rie-Charlotte de'Villers de Gran- 
'champ.

— M. André Jobit, lieutenant au 130* régi­
ment d’infanterie, à Mayenne, épousera pro­
chainement Mlle Louise Le Gorrec, fille du 
conseiller' à la Cour d’appel de Rennes.

-^ Mme Coudekerque-Lambrecht vient de 
convier à un goûter des plus élégants,-sérvf 

' p'ètitéê'' table^' dans fâ ' ]pifn^anté' galèrie" 
des liortensiâSo^-Ûu.-'ZPaviîlOnrBlejq i d f j i ^ n t - '  
Cloud, de nombréux amis charmés de ce jdli' 
«  impromptu » ,  ^nimé de la plus grande 
gaîté.

Nous avons noté quelques .personnalités, 
parmi lesquelles :

Comtesse et Mlle des Moustiers-Mérinville, 
comtesse et Mlle de Dampierre, comtesse et 
Mlle de Là Rochefoucauld, marquise''et'Mlle des 
Réaulx, prinessse et Mlle Stirbey, comtesse et 
Mlle de Bammeville, Mme et Mlle Lahovary, 
comtesse et Mlle de Kergorlay, comte.sse et Mlle 
de Montesquiou, princesse H ; de Pdligriac, 
comte et comtesse de Montreuil, vicomte et . vi­
comtesse de Petiteville, comtesse d’Argenson, 
Mme Paul Darcy, comtesse do Chaumont-Guitry, 
comtesse du Petit-Thouars, princesse'G. cLe Jm- 
cinge, marquise de Polignac, Mme' Hély d'Ois- 
sel, baronne Reille, comtesse de Roraanet, Mme 
de Wendel, M. de Sartiges, baron de Barant.e, 
baron de Vallerat, vicomte de Merlemont, vi • 
comte de Courson, comte de Vergeriries, comte 
de Damas, marquis de Mitr.y, marquis-de-Ber- 
boûd, M. d’Aillières, M. de La Haye-Jousselin, 
etc., etc.

— Les obsèques de Mme Lami, décédée à 
l’âge de soixante-seize ans, ont été célébrées 
hier, à dix heures, en l’église Saint-Ferdinand 
des Ternes.

Le deuil était conduit par MM. René et 
Stanislas Lami, scs fils ; MM. Robert et Marc 
Lami, ses petits-fils ; M. Henri de Gaulle, M. 
Jules de Gaulle, scs cousins-germains ; MM. 
Xavier, Charles, Jàcques et Pierre de Gaulle, 
ses cousins.
• Au premier rang, du côté des dames :

Mme René Lami, Mme Stanislas Lami, Mlles 
Christiane et Marie-MagdeleinoLami, Mme Henri 
de Gaulle. Mme Jules de Gaulle, Mlle Marie- 
Agnès de Gaulle.

Après la cérémonie religieuse, le corps a 
été transporté à Montmorency (Seine-et-Oise) 
pour y être inhumé dans le caveau de famille.

— Les obsèques de Mme Ed. Joseph, née
Bondenheimer, décédée à l’âge de quarante- 
huit, ans, auront lieu aujourd’hui, à dix heu­
res, 48, rue Saint-Maùr. L’inhumation se fera 
au ■cimetière Montparnasse. ,

— M. Joseph Baguenault de "Viéville est 
décédé mercredi, à l’âge de soixante-quinze 
ans, en son domicile, rue Saint-Philippe-du- 
Roule.

Un service aura lieu lundi 28 courant, à 
dix heures, en l’église Saint-Philippe du Roule. 
Un second service,' suivi de . l ’inhumation, 
aura, lieu à Orléans, mardi 29 courant, à dix 
heures, en l’église Saint-Paterne.

— Mme Dieudonné, née Sara - Joséphine 
Reis, est décédée hier, en son domicile de la 
rue Chauvcau-Lagar4e, à l’âge de soixante- 
treize ans.

Les obsèques seront célébrées demain sa­
medi, à dix heures, en l’église de la Made­
leine où l’on se réunira.

L’inhumation aura lieu au cimetière du 
Père-Lachaise,

— On nous annonce de Compiégne la mort 
de M. Hippolyte Guillemin, intendant mili­
taire en retraite, officier de la Légion d’hon­
neur, président d’honneur de la Société des 
offiiiiers retraités de Corripiègne, décédé dans 
sa quatr.e-vingt-sixiême année.

Les obsèques auront lieu samedi à dix heu­
res et demie, en l’église Saint-Germain. L’in­
humation se fera au cimetière du Nord.

— Dernièrement ont été célébrées les obs/è- 
ques de M. Ernest. Serrigny, ancien magis­
trat, décédé à l’âge de soixante-dix _ ans, en 
son château de Percey - le-Pautel '"'(Haute- 
Marne).

Le deuil était conduit par M. Bernard Ser- 
rigny, capitaine breveté, attaché à l’état- 
major de la 29* division, son fils, M. de Ber- 
terè'che de Menditte, capitaine au 151® régi­
ment d’infanterie, son gendre, M. Silvestre de 
Sacy et M. Eugène Contant, ses beaux-frères.

— Mme Ragon, petite-fille du maréchal 
Oudinot, fille du général de division comte de 
Lorencez et veuve de M. Edouard Ragon, 
conseiller à la Cour de Nancy, est décédée à 
l’âge de soixante-quatorze ans, à "Vitry-le- 
François.

— Noua apprenons la mort : — TicM. Nicolas
Bonival, ancien maire d’Evricourt (Oise), dé­
cédé à l’âge de soixante-treize ans ; — De M. 
Poret-Lacouture, ancien magistrat, père du 
bâtonnier d(! l'Ordre de.s avocats de "Valognes, 
décède'; à Saint-'Vaast-la-Hougue, à l’âge de 
soixante-srùze ans ; —• De l’abbé curé-
ûpyeA .ûc Thiviers (^Dordogne), chanoine Jio-

noraire à la cathédrale de Saint-Front, décédé 
à l’âge de soixante-douze ans ; — De M. Eu­
gène Gr/s^L radical du Conseil
général du territoire de Belfort, maire de La 
Chapellc-sous-Rougemont;— De M. Salières, 
directeur-propriétaire du journal le Populaire 
de Nantes; — De Leprince-Ringuet, née 
Bcauvalet, décédée en son domicile, 146, rue 
de Courcelles, à l’âge de cinquante-deux ans. 
Les obsèques seront célébrées aujourd’hui, à 
dix heures et demie, en l’église Saint-Fran- 
çois-dc-Sales. L’inhumation aura lieu au ci-' 
metiére- Montparnasse.

E. Delaroche.

N o t e s  b t n  p a r i s i e n

LE SANDWICH !

Re n a r d  • est-il innocent ou coupable ?
Question difficile. Au fond, il n’y a 

que lui qui le sache. Mais ce que tout le 
monde lui dira sans hésiter, c'est qu’il a 
eu tort, grand tort, de manger hier un 
sandwich ! .

Voyons, mettez-vous un instant à sa 
place. Vous êtes au banc des accusés,, et 
vous attendez votre verdict. Le « onzième 
juré », — l’étonnant onzième juré, — 
déclare, la main sur son cœur, avec sa 
belle voix de basse, que vous êtes coupa­
ble d’avoir tué un excellent maître, mais 
que cet acte irréfléchi fut,entouré de di­
verses « circonstances atténuantes». Déjà, 
vous êtes un peu étonné./Mais ce n’est 
33S fini. Votre avocat se lève ; il inter- 
oelle votre juré, le harcèle, le déchire, 
’abandonne pantelant... Grand tumulte. 

La Cour se retire. Autour de vous, on 
vocifère, on se bat presque... A ce mo­
ment, un voisin vous tend un sandwich. 
Que faites-vous, si vous avez un peu;,de 
tact? .Vous répondez, dans un sourire 
triste ;

— Merci, je n'ai pas faim !
Autour de ■ vous, tout le monde ré- 

èto : « Un innocent n’a pas faim... » Ce 
enard manque de tact : il a eu faim. 

C’est fâcheux pour lui. Ses pires détrac­
teurs n’avaient réuni jusqu’ici contre lui 
que,des « preuves morales ». Au prochain 
procès d’assises, l’accusation pourra enfin 
brandir, par sa faute, une « preuve maté­
rielle »... . ) .

Le sandwich l

au Foreign Office et a eu un long entretien 
avec sir Edward Grey. — J. Coüdürier.

Constantinople, 24 juin.
Chefket-pacha a déclaré dans une interview 

que la Turquie est prête à toutes les éven­
tualités. Les troupes turques chasseraient do 
Crète les Crétois qu’on nommerait députés 
à la Chambre d’Alliéncs.

Ghefket souhaite qu’on règle la question 
crétoise avant d’évacuer l’ile, autrement cette 
évacuation amènerait des complications. 
Chcfkct-pacha croit qu’on pourrait faire en 
Crête ce qu’on a fait à Samos.

Parlant de la question du patriarche grec, 
Chefket-pacha dit qu’il a fait entendre un 
avertissement sur les dangers de l ’attitude 
des Grecs en Turquie qui essayent de fomen­
ter des luttes avec les Bulgares. Le gouver­
nement sait que les Grecs ont importé de 
grandes quantités do fusils de guerre et on 
leur en a confisqué plus de quatre raille à 
Aivali la semaine passée. Le gouvernement 
est parfaitement bien disposé envers les 
Grecs et leur patriarche, mais il ne saurait 
olérer la continuation de pareils faits.

Athènes, 24 juin.
On dément catégoriquement ici la nouvelle 

publiée à Sofia d’une concentration de trou­
pes en Thessalie.

En Turquie
Constantinople, 24 juin.

Rifaat-bey, ministre des finances, a donné
sa démission. Hilmi-pa'cha a offert le porte­
feuille des finances à Djavid-bey qui l’a re­
fusé.

Au cours d’une interview, Mahmoud-Chef- 
ket-pacha a déclaré qu’il était faux que les 
Albanais aient battu les troupes du* général 
Djavid-pacha.

Les opérations de l’Albanie se réduisent à 
quelques escarmouches dans lesquelles les 
Turcs ont perdu une demi-douzaine d’hom­
mes et les Albanais une trentaine. L ’ordre a 
été promptement rétabli. Le général Djavid 
retourne à Mitrovitza. Les Albanais n ’ont 

■jamais demandé l’autonomie.

La crise hongroise
Budapest, 24 juin.

Le comte Khuen-Hedervary a démenti for­
mellement le bruit d’après lequel il serait 
désigné comme président du conseil. Il estime 
désirable que là coalition reste à la tête du 
gouvernement. II a toutefois conféré avec 
M. de Lukacs au sujet de la solution à ap­
porter à la crise actuelle, parce aue M. de 
Lukacs lui en avait exprime le désir.

D.
DEUIL )
La baronne Charles Piérard, veuve de 

l’ancièn directeur des chemins de - fer de 
l’Ouest, est décédée hier, à Paris, en son domi- 
;cile.de l’avenue de Villiers, à l’âge de soixante­
-dix-sept ans.
. La défunte collaborait, à plusieurs . œuvres 
.patriotiques et philanthropiques. Depuis 1870 
elle s’occupait activement de l’œuvre dé la 
Croix-Rouge « Secours aux "blessés militai­
res. » Lors de la guerre, la baronne Piérard 
présida à l’ambulance de l’Ouest. Les pauvres . 
perdent en elle une grande bienfaitrice.

Son fils, le regretté député baron André 
.Piérard, ayait épousé Mlle Desgenétais,grande 
musicienne, femme du plus grand méritCj pré­
sidente de la Maison sociale.

Suivant là volonté expresse de la défunte, il 
n’y aura pas de service à Paris, mais des 
messes seront dites pour le repos de son âme, 
samedi, en l’église Saint-Charliîs de Monceau.

Les obsèques seront célébrées -samedi, à 
onze heures èt demie,’ en l’église Saint-Nico­
las, à "Valenciennes (Nord), et l'inhumation 
aura lieu dans le caveau de famille.

En Perse
Téhéran, 24 juin.

Le Shah a ratifié aujourd’hui la nouvelle 
loi électorale.

Les voyages du T s y  ' .
Saint-Pétersbourg, 24 juin;

Le couple impérial partira de bonne heure 
demain matin pour Stockholm, à bord du 
Slandart.

]\IM. Isvolsky et Freederiks sont partis au- 
jourd’liui'pour les skerries. - 
" M. Savinsky, chef de la chancellerie du 

ministre dés affaires étrangères, accompagne 
aussi le Tsar.

Au IVIaroc
Tanger, 24 juin.

La situation empire à Fez. Au 20 juin, une 
dépêche la résume ainsi :

— Les obsèques dé Mlle Denise Gomba- 
Jfieu, fille .de J’-anéien-secrétaire-général de la 
.,ErésidÊnca:e;t 'deplvitue. ÀheU.Gambarleu, .ont 
été célébrées hier,- - en l’église,-■ Saint-Philippe-r ' 
du Roule,- au milieu d’une-aSsi-stan.ee nom­
breuse ét douloureusement émue.

Le deuil était conduit par M. Abel Comba- 
rieu, son père, M. J. Combarieu, M. Emile 
Charrier, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes et M.Eugène Morand,ses oncles,dont 
la douleur était navrante.

L’inhumation a eu lieu au cimetière du 
Père-Lachaise. <

La plupart des soldats désertent.
La méhalla de Beni-M'Tir refüse de rentrer à

Fez tant que Moulay-Hafid sera sultan.
Un tabor de pègres du Congo, entier, a déserfé. ' 

se '̂s'(>u1îént5qtfc'*-fêVMèffès a^Æent été eih- '̂On
prisoppés. dans. Rs villes di^.la çôte., et conduiltà'- 
êrièhaîAés. à Féz.' .

i((ïs grandswizifs" séraient-sortis’dé la v ilfe  . •, 
Mbulay -Hafld est-invisible. *
Les ''nouvelles du 21 sont pourtant un peu 

meilleures pour Moülay-Hafid ; une mehalla, 
commandée par Saïd-Bagdadi, aurait re­
poussé un corps de partisans'du Roghi, à 
quinze kilomètres de Fez.

Tpemblements de terre
Messine, 24 juin,

Des secousses de tremblement de terre ont 
été ressenties la huit ^dernière, vers onze 
onze heures*.

Deux autres secousses se sont produites à 
une heure et à trois heures trente.

Quelques, murs se sont écroulés, il n’y a eu 
au Clin accident.

[Reggio-de-Calabre, 24 juin. 
Cette nuit, à deux heures trente, une forte 

secousse de tremblement do terre a été res­
sentie.
' La population, prise de panique, a quitté 
lés maisons.

Quelques murs se sont écroulés. •
Mileto, 24 juin.

Ce matin, à quatre heures quarante-cinq, 
trois légères secousses de tremblement de 

■téiTé, d’origine très voisine, ont été enre- 
'lês' fnsîniménts^i^o’ •l’Observa-'"

.rabqiréJ'Sii ivv CTà  ̂ • ■:;[
Lisbonne, 214 juin.

•fDë nouveaux grondements souterrains ont 
été.féssentis^dans la région de Ribatejo ; ils 

^onûété surto'ùt sensibles à Benavente.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

''' Madrid, "24'jüin.Q_
Le Heraldo de Madrid publie une dépêche

ille 'de Tanger, d’après laquelle les -nouvelles de 
Fez sont de plus en plus alarmantes. Les tri­
bus voisines de Fez passent du côté du pré­
tendant, surtout par esprit d’hostilité contre 
Hafid. Les troupesde celui-ci envoyées çontre 
Bou-Amara ne se moutrent pas disposées à 
combattre.

On aperçoit de Fez d’énormes colonnes de 
fumée; ce sont les douars incendiés par le 
prétendant.

La population de Fez est saisie de terreur; 
le prix du blé a augmenté considérablement. 
' Le frère de Hafid, -Muley Mohammed, le 
borgne, aurait été empoisonné à Fez par 
ordre du Sultan, dans la crainte que son nom 
ne serve d’étendard à la rébellion. Il se 
confirme que 'l’autre frère de Hafid, Muley 
El Kéhir, que, plusieurs tribus étaient dési­
reuses de proclamer, serait disposé à renon­
cer à cette proclamation en faveur d’.àbdel 
Aziz.

Les Européens, inquiets de la situation, 
se prépareraient à abandonner Fez.

— L’empereur d’Allemagne a visité hier le 
yacht français Ariane et a invité à dîner, à 
bord du HohenzoUern, MM. Gaston Menier et 
d'Estournelles de Constant, sénateurs.

— Le Pape a envoyé à Alphonse XIII sa 
bénédiction et ses félicitations, à l’occasion 
de la naissance de l’infante Béatrice.

— M. Milosavlevitch, ministre de l’inté­
rieur de Serbie, à la suite d’un'différend avec 
un de ses collègues du cabinet, a donné sa 
démission.

— On a reçu hier et installé dans les remi­
ses du "Vatican, une automobile offerte au 
Pape par huit Américains.

— La Chambre italienne a voté hier le 
budget des affaires étrangères.

— Le détachement russe , qui opère en 
Perse doit, dit-on,, être rappelé la semaine 
prochaine.

— Le Sénat des Etats-Unis a réduit de 67 
à 60 cents par tonne les droits de douane sur 
les charbons et a annulé la clause de réci­
procité adoptée par la Chambre des repré­
sentants.

M. Charles Hobhouse, secrétaire ,
Trésor-, membre du cabinet; s?r Hni 
Kearÿy baronet, secréta,ire parlemcntaKl"!?'^ 
Board ot Irade, membre du cab in et-n  
rablc John-Xavier Merriman, premier
tre du Cap depuis 1908. Au n(?mbre desRoi-r.v.rtfc, AT ....._ j TT TT ,*'‘ cues nou­veaux baronets,M.Edward-H.Holden 
du Parlement,directeur d’une des "randesR 
ques anglaises ; docteur Henry Morris 
dentdu Collège royal des cliirurgiens • sîr^rï^*' 
Duckworth, médecin consultant d e ’ l'hA^u 
de Saint-Bartholomew. Une demi-dôuzÇ '̂^* 
de membres du Parlement sont aussi îr  ® 
mus au haronetage. Enfin suit une Iml^ 
liste do knights-bachelors, qui c o r n S  
bon nombre de parlementaires et, iniiovatln 
due certainement à la largeur d’esprit du m- 
mier ministre, deux simples journalistes- M 
Hçnry-W.Lucy,doyen des reporters parlcme» 
taircs, collaborateur du Punch depuis îs» '  
sous le pseudonyme célèbre de TobyM.'p^’ 
et M. Edwin Pears, correspondant du lia;/',’ 
News à Constantinople sont également crôî 'l 
chevaliers. Le plus grand auteur dramalio,,!- 
de notre éi>oque, jVI. A. W. Pinoro.et l'illusii-! 
acteur-manager Herbert Beprhohm Tree, tp. 
recteur de His Majestys Theatre, reçoivent lÔ 
même titre. Suivant l’usage, le lord-maire dn 
la Cité de Londres, sir George-W. Truscott 
est fait baronet, et ses deux shériffs clie’ 
valiers. — J. Coudurier.

V IE N T  D E PA R A ITR E

Dans le Médecin, roman qui paraît chez 
Fasquelle , M. Charles - Edouard Lévv
éclaire, par de sensationnelles révélationŝ  
la Providence redoutable et hiystérieusè 
qu’est le médecin.

. t

Les Sociétés scientifiques d’assistancs

Hier soir, à la salle Hoche, M.“Pichon 
a présidé le banquet de la conférence 
internationale des Sociétés scientifiques 
d’assistance. Aux côtés du ministre, des 
a,ffaires étrangères avaient pris.piace II- 
Emile Loubet, comme président du bul' 
reau international d'assistance;.M. Steeg,' 
député de Paris, comme président de là- 
Société internationale ; un certain nom­
bre de membres du Parlement français, 
parmi lesquels MM. Paul Strauss, Perdi-' 
nand Dreyfus, Sibille, Muteau. De nom­
breux délégués étrangers', représentant 
quinze nations différentes, au nombre' 
desquels M. Lejeune, ministre d'Etat de 

'Belgique; M. de Kriegez, du Danemark; 
MM.Paulucci di Calboli et Eduafdo.Phi- 
lipton, d’Italie; MM. Nekludow et de 
Bioncourt, de Russie; M. Henderson, 
des Etats-Unis d’Amérique;,M. Milton 
Rhodes, d’Angleterre ; M. Albert Du- 
nand, de Genève ; M. le docteur Nolens, 
de Hollande ; M. le docteur "Werthu- 
mann, d ’ Allemagne; M. le docteur 
Szann, de Hongrie, etc.

A signaler le toast de M. Emile Loubet 
qui, en portant la santé du président 
Fallières, a dit avoir constaté, pendant 
son passage à l’Elysée, combien, de plus 
en plus, les questions d’assistance de­
viennent la préoccupation personnelle 
de tous les chefs d’Etat, quelle que soit 
la forme du gouvernement.

Le toast de M. Lejeune fut pro­
noncé avec une éloquence vraiment 
parisienne et toute l'autorité que lui 
donne sa personnalité mondiale. 11 a 

olevc son,verre eu lilîonnqiir.d©|aFiS*̂ qre, 
iqui personnifie les idées- g'énéfeu«figiLÛo 
l'humanité.. ,, ; .

Répondant à ,M. Lejeune, M. Pichon 
a fait réloge de l’éminent ministre belge. 
11 a ajouté :

La Belgique est peut-être un petit pays au 
point de vue géographique, mais c'est un 
pays grand par ses initiatives, grand par son 
commerce, grand par son industrie, grand 
oar sa culture intellectuelle et morale, grand
)ar les services qu’il rend au monde et par

■ — Le-

La question crétoise
Londres, 24 juin.

— Une nouvelle affaire de mœurs, rappelant 
l’affaire du comte Lynar, est signalée dans 
un quartier de cavalerie à Berlin.

os hommes qui le gouvernent, dont M. 
jeune est un des représentants les plus émi­
nents.

Comme le disait tout à l'heure mon ami 
M. Steeg, en rappelant dans des ternies trop 
bienveillants le concours déjà lointain — 
car il remonte à plus de vingt ans — que 
j ’ai pu apporter à la création des œuvres 
d’assistance, la présence du ministre des 
affaires étrangères était tout indiquée dans 
une réunion qui comprend les représentants 
d’une élite internationale vouée à l’étude des 
questions d’assistance et cherchant à appor­
ter pour chacune d’elles des solutions con­
formes, aux principes de solidarité qui sont 
la loi des sociétés modernes.

J’ai mis beaucoup d’empressement à ré­
pondre à l’invitation qui m était faite de me 
rendre à votre réunion de ce soir, ( parce 
qu’elle était notamment formulée par l'une 
des plus hautes personnalités de la France, 
dont on a déjà beaucoup parlé, mais dont je 
vais parler encore, par un homme qui, ayant
occupé pendant sept ans la première magis­
trature de la République, consacre lesdoisirs 
volontaires qu’il s'est donnés en q'ùittahl le

A la Chambre des communes, en réponse 
à diverses questions, sir Edward Grey, mi­
nistre des affaires étrangères, dit que les 
puissances protectrices ont l’intentjon dp re- Figaro à Londres E
tirer leurs troupes de Crète vers le 27 juillet. 
Toutes les puissances agissent d'accoi’d en ce

— M® Saint-Clivier, bâtonnier de l’ordre 
des a-vocats de Bourges, est décédé dans 
cette ville, victime d’un accident de voiture. 
L’éminent avocat esttombé si malheureusement 
qu’il s’est fracturé le crâne et il est mort ins—.* 
tantanément.

qui concerne le retrait des troupes, et elles 
ont virtuellement pris une décision au sujet 
de leurs stationnaires dans les eaux crètoi- 
ses. Sir Edward Grey ajoute: « Jenep'uispas 
dire les détails exacts des arrangements 
avant que tout soit absolument arrêté ; mais 
les quatre puissances agiront d’accord, et 
prendront les mesures nécessaires pour que 
le statu <̂ uo ne soit pas changé. » .

Ces déclarations officielles confirment ma 
dépêche d'hier sur l’attitude de l’Angleterre 
à regard la proposition turque. Je sais, 
d'une source certaine, que l’Angleterre estime 
qu’avant tout il faut tenir la parole donnée 
par elle et par trois hautes puissances, U y a 
un an, aussi bien aux Crétois qu’aux Grecs.

POUR LË BUDGET
Londres, 24 juin.

Le départ de quelques centaines de soldats n’a 
pour le gouvernement anglais qu’une impor-

Le Premier ministre et le chancelier de 
l’échiquier étaient aujourd’hui invités à un 
lunch donné en leur honneur par un comité 
comprenant les délégués des principales so­
ciétés intéressées aux réformes do la pro­
priété agricole et des demeures ouvrières. 
Sir J(3hn Brunner, membre du Parlement, 
présidait. Lés deux ministres ont défendu 
avec esprit et avec énergie 1(3 budget si vio­
lemment attaqué par le parti'conservateur et 
par quelques membres de la majorité libé­
rale.

M. Asquith démontra que les nouveaux 
impôts dont allait être frappée la propriété

oouvoir à des-œuvres qui augmentent encore 
'a reconnaissance qui lui est due, continuant 
a tradition d’un autre dont on a beaucoup 
arlé, mais dont je vais parler encore, dont 
a mémoire mérite le plus d’être entourée ds 

notre respect et de notre gratitude, de M: Ca- 
simir-Perier, auquel m’attachaient, je suis 
heureux de le dire, les liens do l'amitie la 
plus fidèle. M. le président Loubet apporte le 
concours constant de son expérience, do ses 
lumières, de ses services à la mise en pi’ê î̂' 
que et à la propagande des idées de charité, 
do bienfaisance et de solidarité, et il y réus­
sit, comme vous pouvez vous en convaincre 
vous-même, puisqu'il est un des membres 
principaux de votre Association.

Puis, a-t-il ajouté, il y a une chose qni nie 
touche et nui lait votre originalité. Dans un
temps et Sans un momie (lue tourmentent 
si àpi’cment les luttes, politiques et reli­
gieuses, je suis frappé de l’esprit do tôle-

tance relative ; ce qu’il faut avant tout, c'est 
ne pas donner aux Cretois, par la moindre 
infidélité aux engagements pris, un prétexte 
de révolte. Une fois Pile évacuée, l’Angle­
terre n ’est nullement hostile à la dernière 
proposition turque et très disposée à causer 
amicalement de la meilleure solution à ap­
porter à la question crétoise ; mais il ne 
semble pas au gouvernement anglais que 
l’heure actuelle soit propice à des pourpar­
lers de cette sorte, car de part et d’autre, 
aussi bien en Turquie qu'en Grèce ou en 
Crète, certaines campagnes de presse ont 
trop surexcité, les esprits pour qu’il soit .pos­
sible de discuter avec une complète Impar­
tialité ce. problème délicat.

11 est tien évident que les desiderata 
même les plus modérés de la Turquie, s’ils 
étaient acceptés par les puissances, constitue­
raient un retour, en arrière au point de vue 
des Crétois et des Grecs qui n’ont rien fait 
pour s’aliéner les sympathies de l’Europe. 
Enfin, il ne faut pas oublier qu’à la moindre 
alerte les stationnaires des grandes puissan­
ces débar([ucront des troupes ctqu'ainsi l’oc­
cupation recoin mcncercit par la faute des 
Crétois; cette fois, il est bien évident que les 
puissances protectriées ne seraient pas ani- 
im'ios de memes, dispositions à l’égard dos 
Crétois qui ne pourraient s’en prendre ((u’à 
eux-mêmes des cousè([iionccs do leur folie.

Cet aprcs-mi(.li M. Paul,Cambon s’çst rendu

foncière ne touchait pas à proprement parler
la nule sol, mais simplement la plus-value dont 

là propriété bâtie ou non bâtie bénéficiait à la 
suite des efforts de la communauté. Aucun
impôt ne frapperait une propriété dont la 
plus-value serait attribuable aux seuls efforts 
de son propriétaire. .
( -M. Lloyd George répondit aux protesta­
tions faites hier par les nommes d’affaires de 
Ja ,Cité qu’au lieu de protester contre le bud­
get ils feraient bien mieux d’offrir au gou­

rance qui vous anime et de l'éclcclism® 
qui pr(3side à vos réunions. Dans vos as­
semblées se rencontrent représentées Rs 
opinions les plus diverses, et, dans le-,co­
mité international permanent du prochain 
congrès de Copenhague, je trouve le nom do 
M. JjOubet à côté de celui du comte d'Hans- 
sonville, celui de M. Strauss à côté de coliu 
du prince d’Aronherg, celui de M. Mo.'jurc’-R 
à C(5té de celui de M. Georgês Picot ; vp’js
donnez ainsi, dans une république (llvi.véc, !o 
spectacle réconfortant de la concor(ïe; do 1 u-

vernement une suggestion pratique pour
■ "  t. Les firremplir les coffres de l’Etat. Les financiers 

de la Cité sont tout prêts à apprendre au 
gou-vernement-comment il faut dépenser l’ar­
gent; ils veulent un plus grand nombr.e de 
Dreadnoughts et refusent de les payer, Cette 
contradiction indique la faiblesse des argu­
ments des adversaires du budget.

nion pour le bien do tous. Et, suiŸànt une 
belle formule que i'ai trouvée sous là pluino 
de M. Rondel, à l'infernàtionalismo de lO' 
haine vous f ravaillez à opposer rhifeernaliO' 
nalisme de.Ia pitié.

LA  C O U R  E T  LA  V IL L E
Par une pluie battante le maréchal Moktar- 

pacha et les membres de la mission turque 
ont assisté ce matin à des manœuvres et à 
une revue donnée en leur honneur à Al- 
dershùt sons le haut commandement du gé­
néral sir Horace Smith Dorieii. IMalgré le 
mauvais temps les manœuvres do cavalerie 
ont été très brillantes.

ilcwam malin, les journaux publieront la 
liste des honneurs accordés jiar Sa ^lajc-sté 
à l’occasion de son anniversaire officiel. 
Parmi les nouveaux conseillers privés, je note

Et M. Pichon s’est félicite de* voir des 
hommes aussi différents' par Icui's opi' 
nions politiques ou religieuses que -pàr 
leur nationalité réunis par le desu 
commun de solutionner les questions 
d’assistance. .

Parmi ces questions, celle qm 
en tête des travaux de la i-m.
l’assistance aux étrangers dont ‘ P* 
portcur général, M. Van 
unanimement applaudi en ^, g
avec une grande élcjvation de 
solutions oü ladéfinitivement les harriores qui separci 
les malheureux des dinerents pa^s.

n / m .t -J •f
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^  CHAMBRE
Jeudi 24 juin,

IN T E R P E L L A T IO N S

On interpelle. Ce n’est plus seulement 
j0 vendredi réglementaire; le jeudi même 
est pris, et il y a des reports pour cha- 
Que semaine. Aujourd’hui la parole ap­
partient à MM. Ghastenet et Messimy 
sur la « violation sysmatique des lois, 
décrets, règlements et contrats qui 
avaient pour but de protéger la beauté 
de Paris et dont la Chambre avait ré­
clamé l’exécution ». Bonne idée, dont se 
réjouit l’esthétique. Si le développement 
qu’elle prendra laisse un peu de loisir à 
]a Chambre, MM. Allemane et Varenne, 
couple socialiste, interrogeront le gou­
vernement « sur les conditions dans les­
quelles a été opérée à Rouen, dans la 
nuit du 1®" mai, l’arrestation de M. 
hiarck ». Voihï le programme. Du pain 
tendre et du pain dur sur la planche!

Commençons par le pain tendre. On 
sait avec quel entrain les a: ĉhitectos 
s’évertuent à défigurer Paris. On sait 
d’autre part avec quel zèle ingénieux ses 
vrais amis en -défendent la beauté. Bien 
qu’il se déclare provincial d’origine et de 
goût, M. Ghastenet fait partie de ces der­
niers. Il signale les résultats détestables 
qu’a produits le décret de 1002 qui per­
met de construire des maisons de vingt 
mètres de hauteur, de trente mètres 
avec les combles. Go décret a autorisé 
des saillies outrancières du plus de5plo- 
rable effet. C’est ainsi qu’on a déshonoré 
la place de la Concorde et la place de 
l’Etoile, sans parler de la rue de Rivoli 
et de la place de l’Opéra. L’orateur estime 
que la responsabilité du sous-secrétaire 
d’Etat aux beaux-arts est engagée. Pour­
quoi ne pas appliquer les décrets et les 
lois? «*N’est-il pas infiniment regrettable 
qu’on ait pu toucher à cette admirable 
ligne qui va de l’Hôtel de Ville à la place 
de la Concorde et devant laquelle, on l’a 
dit, a défilé toute l’histoire de France? Il 
faut espérer que M. Clemenceau, qui 
est un artiste, montera à la tribune et 
réparera en une heure le mal qu’il a 
laissé faire. »

La Chambre applaudissait lorsque M. 
Maujan, sous-secrétaire d’Etat à l’inté­
rieur, s’est efforcé de dissiper ses inquié­
tudes. Les anciennes servitudes ne suffi­
sent pas pour empêcher les bouleverse­
ments dont on se plaint ; il faut classer, 
comme on l’a fait pour certains monu­
ments, des rues et des places.

« Le gouvernement a décidé la nomi­
nation d’une commission qui sera char­
gée de coordonner les règlements et de 
faire le-code de la beauté de Paris. »

M. Maurice Spronck a demandé à son 
tour que l’on révisât le décret do 1902, 
beaucoup trop élastique, mais il craint 
qu’on ne se heurte à de très vives oppo­
sitions. Le garde des sceaux lui a ré­
pondu que des pourparlers étaient en­
gagés avec le préfet de la Seine et qu’il 
espérait arriver à une solution conforme 
au désir des vrais Parisiens.

L’orateur a traité beaucoup d’autres 
questions, et il a été, lui aussi, très ap­
plaudi. Tout le monde a eu sa part de 
bravos.

M. Dujardin-Beaumetz s’est défendu 
d>’être pour-guelque chose dans les lai­
deurs infligées à la plus belle capitale 
du monde. Il a confiance d’avoir fait 
tout son devoir ; avec l’approbation du 
Parlement il continuera.

M. Desplas a plaidé la cause de la mu­
nicipalité parisienne, un peu égratignée 
par M. Maurice Spronck. A ses yeux, 
c’est le décret de 1902 qui est le seul cou­
pable, et le procès que vient de lui faire 
aHa tribune M. Ghastenet est absolument 
justifié.

La discussion a fini par un ordre du 
jour de confiance dans lequel MM. Des­
plas et Ghastenet ont invité le gouver­
nement à prendre les mesures néces­
saires pour sauvegarder les beautés de 
Paris. Le gouvernement l’a accepté en 
s’inclinant.

Il était déjà tard, cependant la Cham­
bre a voulu liquider tout de suite l’inter­
pellation de MM. Allemane et Varenne 
sur l’arrestation de M. Marck.

C’est M. Varenne qui a pris la parole. 
Il a reproché à la çolice d’avoir commis 
plusieurs illégalités et aux magistrats 
d’avoir abusé de leurs pouvoirs.

M. Allemane lui a succédé à la tribune 
et a invoqué la liberté individuelle, sous 
prétexte qu’il n’y avait pas flagrant dé­
lit. « L’Empire n’allait pas aussi loin 
dans l’arbitraire que le gouvernement 
actuel. On a employé à l’.égard de M. 
ÎÆarck des procédés de guet-apens. » Il 
va sans dire que les socialistes ont fait 
en applaudissant un vacarme d’enfer.

C’est le président du Conseil en per­
sonne qui a répondu à M. Allemane. 
Dans deux réunions publiques tenues le 
même jour, M. Marck a injurié le com­
missaire de police, qui a fini par l’arrê­
ter dans un débit de boissons, et non pas 
dans un domicile privé.

Ici se place une interruption de M. Va­
renne, homme subtil qui a soutenu que 
son client n’avait pas injurié le commis­
saire, mais la police. Ce distinguo, digne 
des Provinciales, a été accueilli par les 
exclamations ironiques des quatre cin­
quièmes de la Chambre. Alors, quelques 
combistes ont prétendu que M. Clemen­
ceau les faisait espionner, mais le prési­
dent du Conseil a donne sa parole que 
c’était un mensonge.

Les socialistes, un peu déferrés, n’ont 
rien trouvé de mieux à ce moment que 
de se rejeter sur M.Lépine auquel ils ont 
attribué je ne sais quelles notes de po­
lice.

M. Allard surtout a fait rage et a de­
mandé au président du Conseil de frap­
per M. Lépine i)ris en flagrant délit. M. 
Clemenceau a répondu très simplement ; 
« Je le couvre. »

On s’est espacé très longuement sur 
ces notes. M. Berteaux, M. Leboucq, M. 
Emmanuel Brousse ont parlé d’un vé­
ritable service de mouchardise, qu’ils se 
sont naturellement empressés de flétrir. 
Mais, une seconde fois, le président du 
Conseil leur â  opposé un démenti en 
deux mots : « C’est faux ».

Il no manquait plus à M. Allemane 
que de comparer M. Glomonceau à Fou­
ché. C’est sur ce parallèle aue la discus­
sion a fini. L’affaire avait été très chaude, 
surtout lors de l’intervention de M. Ber­
teaux.

La Chambre s'est trouvée en présence 
de trois ordres du jour, dont deux de 
blâme et le troisième de confiance abso­
lue, présenté par MM. Pozzi, Lefort et 
Victor Morel.

\ Quelques députés ont demandé l’ordre
^du jour pur et simple ; mais lo président

du Conseil a objecté, qu’en présence des 
insinuations produites, il se voyait forcé 
de réclamer la confiance de la Chambre.

L’ordre du jour pur et simple, gui a 
toujours la priorité, a été repoussé par 
333 voix contre 19-4.

On a mis ensuite aux voix un ordre du 
jour de blâme sur lequel paraissait 
compter M. Binet. Il n’a réuni que 190 
voix contre 316.

Enfin, l’ordre du jour de confiance a 
donné au gouvernement une majorité 
colossale : 302 voix contre 178.

Ces trois scrutins ont nécessité trois 
pointages en conformité d’un nouvel ar­
ticle du règlement, proposé il y a quel­
ques jours par M. Arago, et qui avait été 
voté à l’unanimité par la Chambre. Au­
jourd’hui, elle a paru un peu agacée par 
son œuvre.

11 était huit heures et demie. Les in- 
terpellateurs avaient valu à leurs collè­
gues une manière de lunch au gruyère 
et au jambon.

Demain, nouvelle bataille sur la poli­
tique générale. La politique spéciale n’a 
pas réussi aux socialistes.

Pas-Perdus.

LE SENAT
C R É D IT S  S U P P L É M E N T A IR E S

Le Sénat a momentanément inter­
rompu la discussion du projet de re­
traites aux employés des chemins de 
fer, pour discuter d’urgence des crédits 
supplémentaires qui doivent être votés 
avant la fin du mois de juin.

M. Riou a profité de cette occasion 
pour demander au ministre des affaires 
étrangères quelques explications sur 
notre situation au Maroc.

Des nouvelles alarmantes, a dit en 
substance l’orateur, circulent. Des évé­
nements graves se déroulent dans ce 
pays où nous sommes exposés à voir 
demain un nouveau sultan remplacer 
celui d’aujourd’hui. Le Sénat serait heu­
reux d’avoir à ce sujet quelques expli­
cations.

M. Riou a demandé aussi en terminant 
quelques renseignements sur la recons­
truction de l’Imprimerie nationale, et il 
prie les commissions chargées de recher­
cher les responsabilités engagées dans 
cette affaire, de dire au Sénat, par l’or­
gane de leurs rapporteurs, où en sont 
leurs travaux.

M. Germain Perrier, rapporteur du 
budget de l’Imprimerie nationale, cons­
tate,en répondant à M. Riou, que les dé­
penses s’élèvent aujourd’hui à près de 
six millions et que la reconstruction est 
loin d’être terminée.

Il doit être, d’autre part, très réserve 
sur la question des responsabilités, tou­
tefois il constate que, volontairement ou 
involontairement, lo Parlement a été 
trompé.

Mais il importe de citer ici l’analyti­
que. Le dialogue échangé entre le rap­
porteur et quelques membres du Sénat 
est particulièrement intéressant pour 
les contribuables qui payent les folies 
administratives :

M. Germain Perrier. — On a parlé au 
Parlement des frais de reconstruction sans 
lui laisser entendre que ces frais ne com- 
irenaicnt pas les frai's d’aménagement et on 
ui a demandé ensuite 1,500,000 francs pour 
’aménagement.

On lui a parlé d’une usine génératrice pour 
l’électricité, et il est apparu ensuite que cette 
usine ii’était qu’une usine transformatrice et 
que, pour avoir la force, il faudrait s’adres­
ser à l’industrie privée et la payer.

Il y a encore l’histoire des planchers de 
l ’usine.

Primitivement, les planchers devaient être 
en ciment armé.

On s'aperçut qu’il y  aurait là des condi­
tions déplorables au point de vue hygiéni­
que, mais on ne comprit cela malheureuse­
ment que lorsque tous les planchers furent 
établis. Aloi-s on reprit le travail en sens in­
verse, on piocha...

M. le rapporteur général. — On a fait 
mieux : on bituma le ciment armé et par­
dessus le bitume on posa les planchers ! (Ex­
clamations.)

M. le rapporteur. — Ajoutez à cela que le 
bois employé pour les planchers est irrece­
vable ! (Nouvelles exclamations.)

M. le marquis de Carné. — C’est une in­
curie continuelle.

M. le rapporteur..— Il y à aussi l’histoire 
des 2CK3 machines rotatives 1

On avait oublié de faire des fosses, au des­
sous des machines pour le nettoyage. (Excla­
mations.)

M. le rapporteur général. — C’est parfai­
tement exact.

M. le marquis de Carné. — C’est scanda­
leux ! Qui est responsable ?

M. Gaudin de Villaine. — Et personne n’a 
été poursuivi !

M. le rapporteur. — Il faut éviter que de 
pareils faits puissent se reproduire.

M. Audiffred apporte ensuite au Sénat 
quelques explications complémentaires. 
L’honorable sénateur assure qu’il n’y a 
pas eu de malversations, mais on avait à 
construire un établissement industriel et 
au lieu de confier ce soin à un architecte 
technicien, on a pris un architecte ar­
tiste.

M. le ministre des finances expose à 
son tour la question. Il reconnaît que le 
crédit fut dépassé de 1,500,000 francs 
d’abord, puis d’autres crédits furent 
demandés. Des erreurs, dit-il, ont été 
commises; il faut rechercher sévèrement 
les responsabilités.

La question posée n’a pas été résolue.
Après une intervention de M. Ghau- 

temps sur les crédits de la marine, M. 
Pichon, ministre des affaires étrangères, 
répondant à M. Riou, fait au sujet du 
Maroc les déclarations suivantes qui met­
tent exactement les choses au point :

M. le ministre des affaires étrangères.
— M. Riou a manifesté le désir de savoir où 
en sont les négociations engagées avec le 
sultan Moulaï-Haüd ; quelle est la situation 
actuelle de la France dans l’empire chéri­
fien ; enfin, si nous ne sommes pas exposés 
par les événements qui s’y déroulent à être 
contraints d’intervenir do nouveau dans ce 
pays.

Le lendemain de l’avènement au trône de 
Moulay-Halid, notre ministre s’est rendu à 
Fez pour traiter des questions intéressant la 
France et le Maroc. Les négociations ont 
porté sur ce qui concerne la Chaouia, la fron­
tière, les obligations financières contractées 
par lo Maroc.

Sur tous ces points, en principe, une en­
tente est intervenue entre le Maroc et notre 
ministre M. Régnault.

Les négociations, on le sait, continuent en 
ce moment à Paris, avec une ambassade 
spécialement envoyée ici par le Sultan. Le 
point principal de cette négociation est le 
remboursement des dépenses que nous avons 
été amenés à faire au Maroc. Le Sénat ne 
doit pas ignorer que le Sultan accepte le 
principe de ce remboursement. (Très bien !)

Voix à droite. — Et s'il n’est plus Sultan 
demain ?

M. le ministre. — Les changements do

sultan ne sont pas chose inusitée au Maroc 
)Rires.). S’il s ’en produit un demain, nous 
négocierons avec le successeur de Moulay- 
Hafid. Mais en toute hypothèse, que nous 
traitions avec tel ou tel souverain, nous con­
sidérerons que c ’est avec le Maroc que nous 
traitons. (Applaudissements.)

Il n)y a pas d’autre principe, du reste, en 
droit international qu’en diplomatie.

Quant à notre situation présente dans l’em­
pire chérifien, elle est aujourd’hui ce qu’elle 
était hier. (Très bien !) Nos droits et nos in­
tentions n’ont pas changé. Notre ligne de 
conduite ne saurait varier non plus.

Nous avons été entraînés à intervenir dans 
les affaires de ce pays plus que nous n’au­
rions souhaité. On nous y a poussés ; mais 
nos intérêts au Maroc sont tels et de telle 
nature qu’aucun gouvernement n’aurait pu 
agir en cette affaire autrement que nous n^a- 
vons agi (Très bien ! très bien !).

L ’Algérie, sa frontière, la nécessité de 
maintenir notre prestige aux yeux des popu^ 
latione musulmanes nous imposaient des de­
voirs particuliers. Mais j ’ai à peine besoin de 
dire que nous entendons ne nous mêler en 
rien aux mouvements intérieurs qui agitent 
la contrée (Très bien !). Nous en sommes 
simples spectateurs, ne songeant qu’aux 
droits et aux intérêts de la France (Très 
bien !).

Rien ne fait supposer cette fois que les 
événement actuels nous obligent à modifier 
cette attitude expectante. Notre désir haute­
ment avoué est de laisser le Maroc régler 
ses propres affaires en respectant nos natio­
naux et ses engagements (Vifs applaudisse­
ments.).

La discussion sur les crédits supplé­
mentaires continuera aujourd’hui, à trois 
heures et demie.

Auguste Avril.

Autour de la politique
Le Conseil des ministres

Les ministres et sous-secrétaires d’Etat se 
sont réunis hier matin à l’Elysée, sous la 
présidence de M. Fallières.

La délibération a principalement porté sur 
la grève des inscrits maritimes.

Pour donner suite à l ’ordre du jour voté 
par la Chambre le 21 juin, et invitant le 
gouvernement à renouveler les propositions 
d'arbitrage entre les armateurs et les inscrits 
maritimes de Marseille, le préfet des Bou­
ches-du-Rhône a été invité à prendre les dis­
positions nécessaires.

Le Conseil des ministres a, d’autre part, 
décidé que le ministre de la marine se ren­
drait à Marseille pour continuer les démar­
ches et provoquer une solution d’urgence.

Le Conseil a désigné MM. Ruau et Vivian! 
pour s’entretenir avec les jirésidents des 
grandes sociétés de courses au sujet de la 
situation des lads et garçons d”écurie em­
ployés dans les établissements d’entraîne­
ment.

Le droit des pauvres
Au cours de sa réunion d’hier, le groupe de 

l’Art a entendu M. Albert Carré, directeur de 
rOpéra-Comique, sur la situation de ce théâ­
tre subventionné.

Incidemment, M. Albert Carré a été appelé 
à donner son avis sur la question du droit 
des pauvres qu’un certain nombre de direc­
teurs de théâtre voudraient voir payer par le 
public sur le prix des places.

M. Carré s’est montré favorable à cette pro­
position.

Dans une prochaine réunion, le groupe en­
tendra sur cette question MM. Messager, 
Broussan et Claretie, après quoi M. Georges 
Berry sera chargé de présenter une proposi­
tion sur cet objet.

Les iiicidcùts d’Aulciiîr
Conformément à la dccisîbh prise par le 

Conseil des ministres, MM. Ruau, ministre 
de l’agriculture, et Viviani, ministre du tra­
vail, ont convoque une délégation des prési­
dents et commissaires des Sociétés de 
courses, pour examiner les questions rela­
tives au personnel des écuries de courses.

La réunion aura lieu au ministère de l’a­
griculture, samedi â cinq heures.

Les renseignements recueillis jusqu’ici per­
mettent de penser que le désir d’entente, qui 
a été affirmé, de toutes parts, rendra pos­
sible fine solution acceptable par tous les in­
téressés.

Les voies d’accès au Simplou
On sait que la convention récemment si­

gnée â Berne prévoit comme raccourci des 
voies françaises vers le Simplon, la construc­
tion d’une ligne de Frasnes à Vallorbes.

M. Louis Barthou, ministre des travaux 
publics, vient aujourd’hui même de pres­
crire l’ouverture de l’enquête d’utilité pu­
blique, en vue de l’exécution do cette ligne.

Les papiers Moutaguiui
II y a près de deux ans qu’on n’avait en­

tendu parler des papiers Montagnini.
Se souvienl-on seulement des perquisitions 

opérées à la nonciature, du rôle joué par le 
secrétaire, Mgr Montagnini, et ae l’innom­
brable correspondance dont fut saisie une 
commission a’enquête parlementaire consti­
tuée tout exprès.

Eh bien, tout cela sera de nouveau d’ac­
tualité aujourd’hui. Mais pour un instant 
seulement,

M. Bourély, rapporteur de la commission 
d’enquête, a, en elfet, déposé hier en fin de 
séance son rapport sur les- papiers Monta­
gnini. On a souri et M. Bourély tout le pre­
mier comme pour bien montrer que, pas 
plus que la Chambre, il ne prend au sérieux 
cette vieille histoire.

Les documents seront tout de même impri­
més et distribués. Mais après les vacances, 
en octobre. On pourra lire cela, doucement, 
au coin du feu, pendant les longues soirées 
d ’hiver... et l’on n’en parlera plus jamais. 
Jamais !

Le budget de 1 9 1 0
M. Girod, député du Doubs, vient de dé­

poser deux amendements demandant la sup­
pression des articles 9 et 41 visant, le pre­
mier, l’institution d’une ta.xe de 2 francs sur 
les débitants de boissons et les établisse- 
sements vendant des denrées alimentaires ; 
le second ayant trait aux timbres de quit­
tance de 0 fr. 05 pour les valeurs de 2 à 
10 francs.

M. Girod a déposé également un troisième 
amendement relatif à Ta taxe sur les chiens 
et ainsi conçu : « Toutefois, les taxes insti­
tuées par le présent article ne sont pas ap­
plicables aux propriétaires d’un seul chien. »

A. A.

La Suppression des Loteries
M. Clemenceau a saisi la Chambre 

d’un projet de loi qui demande la sup­
pression des loteries, afin de mettre un 
terme aux difficultés et aux « procédés 
critiquables inhérents aux opérations de 
cette nature, surtout quand elles péricli­
tent». D'après ce projet, qui nous semble 
excellent, « auqune loterie proprement 
dite ne pourrait plus être régulièrement 
émise ». Il y aura lieu en outre de 
procéder à une liquidation générale des 
loteries actuellement autorisées.

On procédera, en vue de cette liquida­
tion, à l’émission en deux séries du 
nombre de billets de loterie nécessaire 
pour produire la somme de 29,439,589 
francs.

Le taux pour les lots et pour les frais, 
lie pourra excéder ^0 0/0 du montan.t de

l’émission dont 12 0/0 au maximum pour 
les frais.

Les deux émissions seront effectuées 
dans le délai de dix-huit mois, et la pre­
mière devra comprendre le nombre de 
billets susceptibles de procurer une 
somme de 16 millions au moins ou de 
20 millions au plus.

'Voici la liste des œuvres au profit des­
quelles serait effectuée l’émission de 
cette loterie de liquidation en deux sé­
ries :

Consortium de la « Pochette nationale » ;
Sanatorium de Saint-Pol-sur-Mer, 4,000,000; 

Ligue maritime de France pour l’exposition 
de Bordeaux, 834,(XX) ; Œuvre de la jeunesse 
scolaire de Marseille, 1,490,000 ; Sanatorium 
du Pas-de-Calais, 2,252,000 ; Hospice de Car­
cassonne, 750,600; Œuvres d’assistance de 
Roubaix, 1,000,(X)0 ; Œuvres d’assistance 
d’Amiens, 542,1()0 ; CEuvre de la dentelle au 
foyer, 542,100 ; Œuvres d’assistance de Tour­
coing, 800,640; passif du consortium, 625,949, 
soit, au total, 12,837,389 francs.

Œuvres bénéficiaires de loteries non émises :
Œuvres des enfants tuberculeux d ’Ormes- 

son, 1 million 400,000 ; Institut Pasteur de 
Lille, 80(),000 ; Société scientifique d’hygiène 
alimentaire de l’homme, 2,622,200 ; Société 
française des fouilles archéologiques,300,000 ; 
Ligue toulonnaise antituberculeuse, 200,000 ; 
Œuvre pour le développement de l’assistance 
aux malades, 900,000; Œuvre de l’assistance 
mutuelle des travailleurs du gaz, 300,000 ; 
Hospice, hôpital et sanatorium de Saint- 
Etienne, 4,680,000.

Œuvre de l’hôpital du marin de Marseille, 
1,750,000; œuvre d’hygiène et de prévoyance 
sociale d ’Armentières, 550,000 ; Colonie sco­
laire permanente de la Caisse des écoles du 
onzième arrondissement de Paris, 2,0()0,000 ; 
Dispensaire marin d’Etajfies, 100,000 ; So­
ciété pour la création à Paris d’uu musée 
du costume, 300,000 ; Association des artistes 
dramatiques, 700,000 ; soit au total, 16 mil­
lions 602,200 francs. Total général, 29 mil­
lions 439,589 francs.

l6 Giiiqiiantenaire
de Solférlno

(Oe notre envoyé spécial)

San-Mai'tino délia Battaglia, 24 juin.
La jeune Italie, fille de l’ancienne 

Roma, vient de fêter ses cinquante ans, 
et c’est aux champs héro'iques qui l’en­
fantèrent qu’elle les a virilement et splen­
didement célébrés. Inoubliable specta­
cle d'une exaltation nationale sans pa­
reille. A travers ces plaines et le long 
de ces coteaux que l'héro'isme a rendus 
célèbres à jamais, on dirait que tout le 
peuple italien, par tant de bouches nom­
breuses, mais qui expriment des pen­
sées frémissantes, a voulu offrir au 
monde une fois de plus l’affirmation ma­
gnifique de son unité et de son invinci­
ble espérance. A mes oreilles a retenti 
tout le long des routes depuis ce matin 
le cri de : « Vive la France ! » mais 
j ’ai aussi perçu celui de : « Viva l’Italia 
irredenta », et il m’a semblé qu’ils jail­
lissaient des mêmes cœurs. S'il est 
permis de dire qu’un peuple a une 
pensée, que l'idée nationale est une, je 
crois bien que c’est au pied de la tour 
de San-Martino et. le long des rqdes 
rampes de Solférino, que j ’ai senti pal- 
’piVer Te's plus suaves et les'plus in­
tenses pensces.de l’Italie vivante.

Une phrase les a traduites, et c’est par 
elle que je veux commencer ce compte 
rendu. Elle est du roi Victor-Emmanuel. 
Au moment où il mettait le pied sur le 
quai de la gare de San-Marüiio délia 
Battaglia, il y trouva la mission mili­
taire française dirigée avec tant de dis­
tinction et de tact par le général Michel 
et que lui présenta notre ambassadeur. 
Le Roi tendit la main au général Michel 
et lui dit :

— Je suis enchanté, général, de vous 
voir ici, et je vous prie de dire au gou­
vernement français combien je lui sais 
gré de vous avoir envoyés, vous et les 
officiers français qui vous accompagnent. 
Je n’ai pas pu me rendre le 4 juin à Ma­
genta, mais tout mon cœur s'y trouvait. 
Du moins, la Reine et moi, nous avons 
tenu à venir ici aujourd'hui, parce que 
cette journée est la date illustre des 
grands événements que toute l'Italie 
célèbre avec émotion.

C’est par ces paroles cordiales et sim­
ples que le Roi commença cette journée 
qu’elles illustrent; car il faut que l’on 
sache en France que le 24 juin 1909 fut 
pour les Italiens l’occasion do prendre 
conscience d’eux-mêmes, autant que de 
marquer qu’ils n’oubliaient pas des amis 
d'hier.

Les souverains venaient du château 
de Racconigi, proche de Turin, où ils 
séjournaient depuis lundi ; ils avaient 
voyagé toute la nuit; mais, si matinaux 
qu’ils fussent, la population avait de­
vancé leur réveil.

iis*-*

J’ai passé la nuit à Desenzano — De- 
senzano, bourgade paisible que baigne 
l’azur du lac de Garde et que traversent 
en hâte d’ordinaire les voyageurs qui 
vont de Vérone à Riva. — Desenzano est 
devenu depuis hier un centre extraordi­
naire important et agité. On y circula 
fort tard dans la nuit, et tandis que ma 
fenêtre ouverte sur la nappe noire du 
lac endormi, je travaillais sous la lampe, 
j ’entendis résonner le long de la rive 
les chansons de fête et les hymnes triom­
phaux. Combien de Marseillaises n’ai-je 
pas en pensée saluées depuis vingt-qua­
tre heures! Au petit jour, ce matin, une 
fanfare échevelée me réveilla. Je bondis 
de mon lit. Il était quatre heures un 
quart !...

A sept heures exactement, le train 
royal s’arrêta en gare de San Martino. 
Toutes les autorités y attendaient le Roi 
et la Reine, et une grande foule s’apprê­
tait à les acclamer. Ce fut rapide et sim­
ple, selon la manière du roi Victor-Em­
manuel, souverain précis et pressé et 
les saluts échangés, il monta en automo­
bile, s'assit à gauche de la Reine, ayant 
en face de lui le général Spingardi, mi­
nistre de la guerre et l’aide de camp de 
service.

La Reine souriait... On sait à Paris 
tout ce qu’il y a de grâce en son sourire. 
Longue, mince, élégante et belle, ainsi 
que sont les femmes en ce sauvage Cet- 
tigné où elle naquit, elle portait une 
robe de soie mauve avec empiècement 
et entre-deux de dentelle qui moulait sa 
taille fine. Un large chapeau de résille 
d’or, tamisé par un bouillonnement de 
tulle noir et rehaussé d’une aigrette 
noire, couvrait ses cheveux pareils à des 
ailes de corbeau. Un long manteau de 
dentelle, d.e soie crème teconyrait sa robe

et un beau collier de perles, joyau unique, 
serrait son cou.

Le cortège s’ébranla. Hélas ! Tant de 
grâces, de parure, no résistèrent point à 
l’effroyable poussière dont nous fûmes, 
durant toute la matinée, enveloppés. Ce 
ne fut pas, cette fois, comm’e en 1859, la 
fumée des canons qui obscurcit le ciel, 
mais une terrible poussière, soulevée 
par les cinquante automobiles du cor­
tège et qui vint en nappes épaisses se 
poser sur nos épaules. Au bout d’une 
heure, le Roi, si jeune d’aspect, semblait 
avoir une moustache blanche et, sur son 
dolman de général en tenue de campa­
gne, la poudre de la route, comme un 
givre, avait déposé ses arabesques.

C’est à Solférino que le programme 
officiel fixait notre station première : 
Remercions nos amis de ce délicat hom­
mage à la valeur de nos armes, car nous 
étions au pied de la Tour de San Martino, 
et il semblait naturel que la visite offi­
cielle commençât par elle. Nous voici sur 
les routes. Quinze kilomètres à parcou­
rir le long de chemins serpentins d’où 
s'élève un banc épais de poussière opa­
que. Nous traversons un village tout 
fleuri de drapeaux, où nous poursuivent 
les acclamations d'un peuple joyeux et 
les accents de la Marseillaise. C’est Poz- 
zolenco. En levant la tête, j ’aperçois les 
murailles sombres, les bastions terri­
bles, les tours crénelées du château où, 
le 24 juin, s’évertuèrent avec une bra­
voure splendide, les troupes piémontai- 
ses de la division Gucchiari, et je contem­
ple dans une silencieuse admiration l’un 
des points où se buta avec le plus d’au­
dace valeureuse et de succès triomphant 
l’armée sarde de 'Victor-Emmanuel.

A sept heures et demie, nous arrivons 
à Solférino, la colline est abrupte ; ses 
lianes montrent des plaques blanches 
d’éboulements anciens ; ses pentes sau­
vages supportent des grappes humaines 
qui, de loin, y semblent suspendues 
par un miracle. Le ciel, couvert ce ma­
tin, est clair, le soleil brille dans l’azur. 
L'air n’est pas trop chaud, une tour car­
rée, trapue, grise et sombre, domine ce 
mamelon aigu. Une émotion nous saisit 
comme devant un pèlerinage tragique.

Cependant l’automobile royale s'estar- 
rôtée devant l'ossuaire de Solférino et 
devant l’autel. Un bref service a aussitôt 
commencé. La reine Eléna s'est age­
nouillée sur un prie-Dieu, ayant à sa 
gauche la dame d'honneur de service, 
la gracieuse princesse Bruschi Falgari, 
vêtue d’une robe tailleur en flanelle blan­
che et la tête cou verte d’un chapeau noir. 
Derrière elle se tient l’élégante et belle 
princesse Giovanelli-Scrigo delli Ali- 
ghieri, tout de blanc habillée elle aussi, 
et qui montre sous l'écharpe bleue de 
son chapeau des cheveux noirs et des 
yeux brillants. Dame d'honneur, mais 
qui n'est pas de service aujourd'hui, 
elle a voulu accompagner la Reine. Elle 
peut, s’il lui convient, sc glorifier d'une 
illustre descendance, car le Dante fut le 
chef de sa lignée et elle n’a pas renoncé 
à son nom en épousant le prince Giova- 
nelli.

Tout à fait à gauche, sans siège, comme 
ne participant point à la cérémonie, se 
tient debout le Roi qui ne cesse pas de 
s’entretenir avec son aide de camp et 
son ami le brillant général Bruzati, et 
j ’apprends que cette attitude est voulue. 
Le Roi d’Italie assiste à l’office divin, 
m-ais'il n’y a point de part.

- A

La messe achevée, on fait le tour de 
l’ossuaire qui s’étage derrière l'autel. 
Quelle horreur sc dégage de ce specta­
cle ! L'extrémité du monument se ter­
mine en hémicycle et, du haut en bas, 
des rayons disposés pour supporter des 
bocaux comme en des pharmacies, sup­
portent des crânes alignés.

Le funèbre architecte qui organisa ces 
lieux prit évidemment plaisir à sa lugu­
bre besogne. Tant d'ossemènts extraits 
de la terre furent pour lui matière d'har­
monieux motifs décoratifs. Les montants 
de bois qui séparent ces crânes sont 
masqués par des fémurs et de humérus 
d’une éclatante blancheur. De-ci de-là 
des omoplates et des os iliaques fournis­
sent des chutes d'ossements de l'cfl'et le 
plus impressionnant.

Le sol est percé. Une galerie de fer et 
de bois permet que l’on se penche vers 
les hypogées. Là, en de vastes casiers, 
pareiis aux rayons d’un libraire, sont 
empilés les os en si grand nombre que 
l’esprit en est épouvanté. Et tout cela 
est propre et net, d'une blancheur de 
marbre. Mais que dire et que penser de 
tant de centaines de crânes dont les 
yeux convergent vers l’autel et semblent 
vous fixer dès que vous les regardez? 
Spectacle affreux et angoissant.

La Reine passa vite, le Roi aussi, et 
j ’ai eu l’impression que celui-ci affectait, 
durant ce temps, de s'entretenir avec 
notre ambassadeur à Rome, M. Barrère. 
Cependant, on ne leur fit grâce de nul 
détail, ils virent dans une crypte ces 
deux squelettes reconstitués que l’on 
montre avec orgueil, car ils mesurent 
deux mètres de hauteur. L’un est celui 
de Joseph Epinquet, soldat de la ligne, 
l’autre porte cette étiquette mélancoli­
que ; « Inconnu ».

Puis ils sortirent. Mais, pour sortir, il 
leur fallut passer devant des bustes 
muets où s’atteste mieux que par des 
mots le zèle de la France pour la gran­
deur italienne. Ce sont ceux des géné­
raux que les Autrichiens nous tuèrent en 
une campagne qui dura six semaines à 
peine; Espinasse et Cler sont morts à 
Magenta, Beuret à Montebello, Auger et 
Dieu à Solférino, et avec eux combien de 
milliers de soldats obscurs et vaillants !

En quittant l'ossuaire, le Roi et la 
Reine se dirigèrent vers la tour qui do­
mine le mamelon. Sur le plateau de Sol­
férino, devant l'église, les attendaient 
les petites petites filles de la commune, 
vêtues de blanc, et toute la population, 
maintenue entre les barrières de deux 
estrades. Ils s’arrêtèrent peu et le Roi, 
sans tarder, gravit la tour. 11 y admira 
un musée sinistre où l’on a recueilli les 
reliques du champ de bataille, montre 
qu’arrêta à l’heure du destin le choc 
d’une^balle, livrets militaires, carnets 
de notes clos le 24 juin, lettres de sœurs, 
de fiancées que perça une balle, gibernes 
trouées, voilà tout ce qui reste aujour­
d’hui de tant vies palpitantes, et le Roi, 
cette fois non plus, ne s’y arrêta point, 
mais il fit une longue pause au sommet 
de la tour, et les gestes de sa main, diri­
gée comme pour une démonstration au 
nord et au sud, témoignèrent qu’il y 
discutait. C’était tout le champ de ba­
taille du 24 juin 1859 qui sc déroulait à 
ses pieds.

Tous ces lieux pathétiques qu’il em- 
brasspo, où> le 21 juin 1850̂  tant de saiig_

généreux se répandit sur la terre, je les 
ai parcourus hier avec un soin recueilli. 
Ilabent sua fata : la loi de ces champs 
verdoyants, de ces coteaux chevelus, de 
ces routes poudreuses est un destin de 
sang et de mort. Quand le roi "Victor- 
Ernmanuel pose au loin les yeux clairs 
qui brillent  ̂ dans son sérieux visage, 
c’est un sol élu par les haines humaines 
qu’ils lui montrent : Solférino, San-’ 
Martino, Gustozza, Castiglione sont sous 
son regard. Avant Napoléon III, Napo­
léon P" y fit éclater sa mitraille. Avant! 
lui encore, les Romains s’y battirent, et, 
dans l’intervalle, les puissances rivales 
de Parme, de Modène, de Padoue, plus 
d’une fois s’y mesurèrent ici comme à 
Magenta, à Marignan, à Marengo, à 
Montebello, les soldats du petit-neveu 
n’ont eu qu’à frapper le soi du pied pour 
y réveiller les grenadiers du grand Em­
pereur.

En cet instant où le roi Victor-Emma­
nuel a regardé le spectacle que lui of­
frait une abondante nature, il a pu, 
puisqu’il est rêveur, revivre les heures 
de la bataille héro'ique d’où sortit sai 
jeune royauté : 163,0()0 Autrichiens d’un! 
côté, 135,000 Français et Piémontais de’ 
l’autre, 300,000 soldats qui se précipitent» 
les uns contre les autres, avec une fu­
reur sauvage; quatre batailles sur un; 
front de vingt kilomètres se livrent dans! 
la même journée, indépendantes et' 
pourtant solidaires, car la perte de l’une' 
peut entraîner la perte des autres et la 
victoire générale assurera aux alliés un 
irrésistible triomphe. Du sommet de 
cette tour carrée où il gesticule, le Roi 
peut distinguer les points autour des­
quels se poursuivirent ces furieux corps 
à corps. A sa gauche, à huit kilomè­
tres, la tour ronde de San-Martino se 
dresse dans le ciel d’argent,au milieud'un 
décor de lumière que prolonge le bleu 
miroir du lac de Garde et que ferme 
la masse du mont Balde.

C’est autour du mamelon de San-Mar- 
tino que son grand-père, sept fois vain­
queur et sept fois repoussé, livra à la tête 
de l’armée sarde une lutte terrible qu'il ne 
cessa qu'après la victoire,à neuf lieuresdu , 
soir.Du terre-plein où il se trouve,du som­
met rocheux qu'est cette pointe de Solfé­
rino, centre du combat, nœud de l'action, 
le maréchal Baragucy d'Hilliers ne par­
vint à déloger les Autrichiens qu’à qua-; 
tre heures, après une résistance déses­
pérée. En avant de lui et à sa droite, 
une tour encore dresse au-dessus d'un 
mamelon aigu sa silhouette trapue, c’est 
la tour de Gavriana, de ce Gavrianad'où 
Mac-Mahon, à la même heure, délogeait 
l’Empereur autrichien et où Napoléon, 
le soir même, allait se coucher dans le 
lit encore chaud de François-Joseph, qui 
y avait passé la nuit précédente. Plus à 
droite encore, c’est la vaste plaine de 
Mcdole qui s’étale jusqu'au marais de 
Mantouc et qui vit le surhumain effort 
de Niel, mal servi par Canrobert, immo­
bile jusqu’à trois heures dans la plaine 
où, depuis le matin, il guettait un en­
nemi qui ne venait pas.

Ces trois tours et cette plaine pares­
seuse, voilà les témoins tragiques de 
l’une des plus frénétiques batailles du 
dernier siède-. Et quand le Roi, sc dé­
tournant de Gavriana, a regardé en ar­
rière vers l’ouest, c’est Castiglione, où 
Napoléon, accourant dès le petit malin de 
Montechiari, où il avait couché, monta 
dans le clocher de l’église pour voir 
quelle sorte de bataille commençait. 
Alors c'est de cette terre soufflée, gon­
flée et qui semble bouillonner comme 
les vagues de la mer, qu’a jailli la sou­
veraine puissance de la Maison de Sa­
voie, et c'est aussi parmi tant de sang 
confondu que fut liée l'amitié de la 
France et de l'Italie.

H n’est pas possible que de si épou­
vantables drames n'engagent pas ceux 
qui en furent les acteurs associés.  ̂ Au 
soir de ce 24 juin, il y avait du côté des 
alliés di.x-sept mille hommes hors de 
combat, parmi lesquels onze mille 
six cent pour nous, et le champ de 
bataille gardait plus de deux mille trois 
cents cadavres. Nous perdions deux de 
nos généraux, sept colonels et des cen­
taines d’officiers. Une balle, au mOiit 
Fontana, avait traversé une épaulette de 
Napoléon, sur lequel, selon une confi­
dence faite plus tard au comte Fleury 
par le prince de Hesse, une batterie et 
une compagnie de chasseurs tyroliens 
avaient reçu mission spéciale de tirer. 
Mais, un peu auparavant, lui, plus gé­
néreux, apercevant sur la hauteur de 
Gavriana, bombardée par nos canon­
niers, l'état-major do François-Joseph, 
avait ordonné que l’on cessât le feu sur 
ce point. Lorsque tout fut fini et que 
le furieux orage qui éclata à quatre 
heures eut contraint les combattants à 
arrêter la tuerie, les troupes campèrent 
sur la terre détrempée, mais le lende­
main, lorsque Napoléon, parcourant le 
champ de bataille, vit quel affreux char­
nier formaient tant de cadavres déchi­
quetés et de blessés oubliés, il s’écria, au 
dire de Dunant :

« Que tant de sang du moins ne soit 
pas perdu pour le bonheur du peuple ! »

Et cette pensée hantait ce souverain 
rêveur et sentimental, car ces mêmes 
mots, il les répéta à ses troupes dans la 
proclamation qu’il leur adressa.

'Voilà sans doute quelles pensées ha­
bitèrent l’esprit du roi Victor-Emma­
nuel au moment où il considérait le pa­
norama du champ de bataille. Il ne put 
s'en entretenir avec les officiers de la 
mission française, car ceux-ci ne sc 
trouvaient point avec lui. Une panne 
avait arrête leur automobile et, quand 
ils étaient arrivés au pied de la tour de 
Solférino, un maladroit commissaire, qui 
fut tancé, leur avait déclaré qu’il était 
trop tard pour que leurs voitures pus­
sent monter jusqu’à la tour. Ils y per­
dirent un beau coup d’œil et la compa­
gnie du Roi ; mais contraints d'attendre 
en bas, ils furent l’objet d’une ovation 
magnifique de la foule groupée le long 
des routes et sur tous les talus. =

La Madouna délia Scoperta, un clo­
cheton gris, une blanche façade d’église, 
qui se cache entre des arbres. C’est la, 
nouvelle étape de notre périple. Ici est 
un des points les plus sanglants de la 
bataille. Cette église située à mi-chemin 
de Solférino et de San-Martino fut le 
coin que l’Autrichien Benedek pensa en­
foncer pour les disjoindre entre les ar­
mées sarde et française et c’est à la divi­
sion piémonlaise que revient le mérite 
d’y avoir installé la victoire italienne. 
J’ai lu là-dessus des pages d’une vie in­
tense dans les passionnanls mémoires ,
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du général italien Govone que traduisit 
■ et publia en les éclairant le comman­
dant Weil. Une plaque de marbre blanc 
fixée au mur de la chapelle rappelle 
l'héroïsme de la brigade de Savoie qui 
l ’enleva. Elle atteste que les Piémon- 
tais remportèrent Iconinamente combat- 
tendo, et je pense que je ne pourrais 
qu’affaiblir celle affirmation en la tra; 
Uiiisant aujourd'hui.

Cinq drapeaux attendent le Roi dans 
la cour de la chapelle. Ce sont les deux 
drapeaux de la brigade du Roi, puis ceux 
du 1?" et du 2° régiment d'infanterie. 
Avec eux des délégations des grenadiers 
de Sardaigne et de la cavalerie de Sa­
voie, représentant des corps qui prirent 
part à la bataille.

C’est à San-Martino que se termina la 
cérémonie commémorative. San-Mar­
tino, c'est au propre la victoire italienne. 
C’est autour de ce mamelon que les di­
visions Mollard, Duraudo, Fanti, Cuc- 
chiari firent, durant quatorze heures, 
sousla direction suprême de Victor-Em­
manuel, l'effort magnifique qui devait 
leur donner la victoire. Le général Mi­
chel, avec qui je m’entretenais tout à 
l'heure de la bataille, me disait que la 
part, des Piémontais y avait été magni­
fique et que la prise de San-Martino, 
admirablement retranché et défendu par 
les Autrichiens, était un beau fait d'ar­
mes. Dans la journée du 24 juin, c'est 
ici que sont la bataille et la victoire ita­
lienne. , ,,

Et c’est ici que la fele italienne se dé­
veloppa avec le plus d'intensité. Une 
foule immense, des drapeaux, des délé­
gations, des vétérans, des recrues, des 
cyclistes, des gymnastes, des paysans, 
des gens du monde, cohue bizarre et 
prodigieuse, passionnée et vibrante, ar­
dente et serrée. Comme à Solférino, la 
cérémonie débute par un office reli­
gieux. .le me trouvais à pou de distance 
du Roi. Il avisa M. Barrèrc qui s'appro­
cha, puis, le Roi ayant parlé à l'oreille 
de l'ambassadeur, celui-ci fit signe au 
général Michel qui s’avança à son tour.

Eh bien fit le Roi,vous n'étes donc 
pas monté à la tour de Solférino?

Le.général expliqua la mésaventure.
— Oh ! je suis désolé, désolé, ajouta le 

Roi. De la-haut on voit admirablement 
le champ de bataille. C’est comme une 
carte vivante.

Et avec une grande volubilité et de vifs 
mouvements de physionomie, le Roi 
continua son propos que je ne perçus 
point. Par ce fait, du moins, jugez de la 
cordialité avec laquelle furent accueillis 
nos officiers.

L’ossuaire de San Martino reproduit 
celui de Solférino. Les mômes tons som­
bres nous fixaient dans les crânes blancs, 
diirant que se poursuivait l'office reli­
gieux. Il y en a des milliers. L’armée 
sarde a perdu ici, le 24 juin, cinq mille 
cinq cents soldats.

Comme à Solférino aussi, le cortège 
défila devant les rayons où s'alignaient 
les crânes. Le guide qui dirigeait la Reine 
lui signala au passage un crâne plus 
petit, que rien d’autre ne distinguait que 
sa faible dimension. La Reine s’appro­
cha de l’étiquette, qui, comme sur ses 
pareils, était collée à son frontal, et elle 
lut l’inscription suivante que je traduis :

« Spazetti Fortunata, tuée par une 
balle au moment où clic secourait les 
blessés. »

-G.'est-tout. Etait-elle jeune ? Etait-elle 
vieille ? Eut-elle une faipillc ? On n'en 
sait rien. Voici ce qui reste de celle qui, 
par une ironie, s’appelait Fortunée, 
tombée en distribuant de la bonté. La 
Reine fit douloureusement :

— La povera ! /
Rapidement, plusieurs pas derrière

elle,, s’avançait le Roi, qui s’arrêta à son 
tour derrière ce CBâne qui avait intrigué 
la Reine. Il lut. Je vis son visage se cris­
per et, d’un geste d'angoisse, il fit à 
haute voix :

-— Horribile !
Tout le long du chemin qui conduit à 

l’ossuaire se dressent à droite et à gau­
che des monuments funéraires. Le Roi 
en inaugura un nouveau, dédié à la bri­
gade piémontaise, et nous nous achemi­
nâmes vers la tour ronde édifiée au- 
dessus de San-Martino, à la place de la 
vieille tour carrée qui reçut en 1859 trop 
déballé., 'our pouvoir demeurer debout.

Ce fut pour nous le moment le plus 
pathétique. A droite et à gauche du che­
min qui conduit à la tour, les déléga­
tions sont groupées ; délégation offi­
cielles des régiments qui ont pris part à 
la.bataille, drapeaux troués, noircis, dé­
chirés, qui s’inclinent devant le souve­
rain, délégations de vétérans dont la 
poitrine est un inventaire de médailles, 
délégations de sociétés militaires, dra­
peaux vieux et drapeaux neufs, barbes 
blanches et moustaches noires.

Mais un groupe illustre pousse, dès 
que s’approche le Roi, des acclamations 
furieuses'. Ils ont des barbes blanches et 
des chemises rouges. Ils sont vieux, 
mais leurs yeux brillent de larmes au­
tant que de fierté enthousiaste. Ce sont 
les vieux garibaldiens. Et leurs voix et 
leurs gestes emplissent l’air.

Jamais officiers français ne furent ac­
clamés d’un cœur plus ardent que ne le 
furent les nôtres à l’entrée et à la sor­
tie; par cette foule chaleureuse qu’un 
grand élan jntérieur portait vers eux. 
J’ai entendii ce cri : « Vivent les libéra­
teurs de notre patrie ! » Ni M. Barrèro, 
ni le général Michel no .dissimulaient 
leur émotion. L’un et l’autre, avec qui 
j ’ai pu m’entretenir ensuite, me disaient 
quelle joie ils ont éprouvée, et j ’ai su 
d’eux que Vérone, la sévère et aristo­
cratique Vérone leur a fait hier un ac­
cueil dont l’enthousiasme et la ferveur 
les ont touchés au cœur. Redisons avec 
Napoléon III, en reprenant le mot que je 
citais : «.Quêtant de chaleur frémissante 
soitdu moins utile au bonheur des deux 
peuples ! »

La Reine, intrépidement, est montée 
air sommet de la tour de San-Martino, 
qui mesure‘ soixante et onze mètres, et 
nous l’y avons suivie, reconnaissant au 
passage, les vastes fresques qui, de bas 
en, haut, de 1848 à 1870, de Novare à 
Rome, en passant par Venise, la Crimée, 
San-Martino, Mentana et Cuslozza, mar­
quent les étapes illustres de la jeune 
Itajie.' -

Lorsque les souverains eurent quitté 
la tour et que tous les drapeaux défilant 
devant eux se furent une dernière fois in­
clinés, ils regagnèrentlagare où les salua 
la mission française.

Tout était fini. Nos officiers revinrent 
ensuite à Ean-Marliiio, où un luiicli était 
offert à tous les invités. Ils y tunctièrcnl 
seulement, car ils devaient se rendre 
ensuite à Solférino où les attendait une 
réception de la municipalité. Ils rentrent 
ce soir à Vérone où la ville leur donne

un banquet, et demain, sans doute, ils 
dîneront à Brescia.

En vérité, je n'ai rien à ajouter à ce 
compte rendu d’une journée magnifique.

Il est réconfortant et précieux do voir 
deux grands peuples communier dans la 
paix et l'amour sur une terre ensemen­
cée de cadavï'os.

J’allais pourtant oublier ce détail; qui 
fut dans tout le cortège l’amusement de 
de cette commémoration : le consul 
d’Autriche, désigné pour y prendre part, 
eut la malchaiico de subir quatre pan­
nes d'automobile, si bien qu’on ne le vit 
nulle part.

Georges Bourdon.

La soirée
La mission militaire française, apres avoir 

quitté les champs de bataille du 24 juin 1859, 
a continué son voyage triomphal. Reçue à 
Verono par toute là population, clic a vi.sité 
la A ille au milieu des acclamations, et aussi 
des regrets que sou jiassage fiït si court.

Puis elle est arrivée à Solférino, magnifi­
quement illuminé, pour assister au banquet 
qui devait clore cette journée de fête. De 
nombreux toasts ont été portés, par M. Barrèrc; 
notre ambassadeur, par M. Gondrand, par le 
représentant du ministre de la guerre, qui 
a bu à l'armée française et a dit combien 
ritalic était hcurcusé que les nuages d’an- 
tan aient été dissipés et que le soleil eiYt ré­
pandu sa lueur sur l’uiiion des deux nations, 
et enfin par ]\I. Scolori, député de Mantoùe, 
qui a déclaré que les morts de Solférino sor­
tiraient de leur tombeau si on essayait de 
séparer la France de l'ifalic.

Et la mission française est partie ensuite, 
accompagnée, jusiiu'à la gare de Brescia, 
d’ovations qui ne cessèrent que longtemps 
après que le train eut disparu dans la nuit.

Au Parlement italien
Rome, 24 juin.

Les fêtes de Solférino devaient avoir et 
ont eu un écho enthousiaste à la Chambre et 
au Sénat.

Au début de la séance, M. Bonicelli, dé­
puté de Brescia, a demandé à la Chambre 
de s’associer solennellement à cette fête, qui 
est la gloire de la race latine.

Le président Marcora a alors pris la parole 
et a dit :

L’ànie de la nation est, aujourd’hui, sur’ les hau­
teurs do San-Martino et de Solférino, pleine de 
gratitude envers les lils courageux du Piémont 
et do la Franco généreuse qui, par leur sang, 
ont consacré notre victoire la plus glorieuse et 
l'indépendance de la patrie.

En effet, si après cette victoire il y eut des 
Jours troublés par la crainte do ne pas voir se 
réaliser le programme de rindépendancc, le 
principe de la non-intervention, établi par l'ar­
mistice, rendit possibles les heureux événements 
qui aboutirent à la constitution du grand Etat 
italien.

Le sous-sccrétaire d'Etat aux affaires étran­
gères, M. Pumpili s'associe au nom du gou­
vernement aux sentiments exprimés par M, 
Bonicelli et le président à propos de la ba­
taille de San-Martino et Solférino, qui cons­
titua une page glorieuse et décisive de l’his­
toire de la résurrection nationale.

Au Sénat, M. Cadolini a fait l’éloge de l’hé- 
ro'isme des comliattants, de la bravoure do 
Victor-Emmanuel et de Napoléon III. II 
ajoute :

L'Italie doit avoir de la reconnaissance pour 
Napoléon qui, le 27 Juillet 18(50, écrivait à 1 am­
bassadeur de France à Londres qu'il hâtait, par 
la pensée, le Jour de l'accomplissement des des­
tinées de l'Italie, et qui exprimait lû désir do re­
tirer les troupes de Rome.

L’orateur conclut en disant que le cœur 
des Italiens est plein d'émotion pour les sou- 
A-enirs do ce passé glorieux.

Le président déclare que les paroles de M. 
Cadolini répondent au sentiment unanime 
du Sénat dont les délégués se trouvent à Sol-, 
férino pour comniémorer le, .cinquanlepaire 
de la glorieuse bataille qui donna un Coup 
décisif à la domination étrangère, pour glo­
rifier les alliés qui versèrent leur sang pour 
la liberté et pour rendre les honneurs aux 
autours et cooperateurs de la résurrection 
nationale.

Tous les sénateurs, ajoute-t-il, sc trouvent par 
la pensée et par le cœur présents à Solférino.

Le vice-amiral Mirabollo, ministre de la 
marine, s'associe, au nom du gouvernement, 
à ces paroles prononcées en l’honneur des 
braves armées italienne et française, qui ont 
combattu côte à côte dans la campagne de 
1850, dont on fête le cinquantième anniver­
saire.

Le ministre ajoute :
.Te m'associe également à ce qui vient d'être 

dit en l'honneur de la mémoire de Victor-Emma­
nuel et de celle de Napoléon III, riui ont coopéré 
tous les deux à faire l'union italienne, pour le 
succès de laquelle tant de sang a été versé.

Autres manifestations

Tandis que de solennelles et vibrantes ma­
nifestations rappelaient sur les champs de 
bataille de Solférino et de San-Martino le
souvenir des glorieuses journées de 1859, les 
autres Aûlles de l ’Ilalie ont tenu à commémo­
rer, elles aussi, les victoires qui consacrèrent 
la fondation de la monarchie italienne.

Partout, il y eut des cortèges qui, aux sons 
de la Marseillaise et de l'hymne national ita­
lien, portèrent des couronnes sur les nom­
breux monuments, dédiés, dans toiïtes les
villes, soit à Victor-Emmanuel, soit à Ga-
vour, ou à Garibaldi et à Napoléon III.

A Rome, à Florence, à Milan, à Sa\mne et 
pres(]ue dans les plus petites bourgades, la 
journée d'hier fut une journée d’enthousiasme 
où la Franco fut vivement acclamée.

Gênes surtout fut en fête ; on y inaugura 
en clfet un monument élevé sur le port pour 
rappeler le souAœnir des troupes françaises 
qui y débarquèrent pour aller faire la con­
quête des plaines de la Lombardie.

La cérémonie, tant par le cadre grandiose 
que lui donnait la ville en fête, étagée sur 
ses collines, que par la présence de toute une 
population débordante de foi patriotique, 
donna lieu à des scènes vraiment émou­
vantes.

« Ce que les Français ont fait, déclara M. 
de Clorcq, consul de France, ils sont heu­
reux de l'avoir fait. Et, si c’était à refaire, ils 
le referaient aA*ec joie, sans arrière-pensée, 
pour la gloire, pour la liberté, pour le pro­
grès et pour la civilisation. »

Puis après aAmir dit combien la France 
serait touchée par l’érection de cette pierre 
commémorative, il a terminé ainsi ;

« Au nom du gouvernement de la Républi­
que, je remercie le comité du port du témoi- 
gnagé de reconnaissance qu'il a voulu don­
ner aux brav'es des armées françaises, Aœnus 
pour délivrer la Lombardie il y a cinquante 
ans, et dont les gestes héro'fques nous jier- 
mettent do crier aujourd'hui : « Vive l’Ita­
lie ! »

Et 51. do Clercj avait à peine prononcé ces 
dernières paroles, que 51. Ronco, au milieu 
des ovations répétées de l'assistance, sc je­
tait à son cou et l'embrassait longuement.

La conférence que lit ensuite au théâtre 
Garlo-Félice le professeur Abba, sur la cam­
pagne de 1859, fut l'occasion do nouvelles 
manifestations d'enthousiasnie qui venaient 
en souligner chacun des épisodes saillants. 
Et peu après le maire de Genes, avec ses ad­
joints et le secrétaire des Associations des 
journalistes de Ligurie, partait pour Paris 
afin d'assister à la commémoration de la 
guerre de 1859, non sans s’être auparaA'-ant 
associé à la dépêche suivante, adressée à 51. 
Barrère jiar le président du comité du port..

« Vive la France ! a crié le peuple de 
Gênes, applaudissant dans un chaleureux 
élan d’all'ection et de reconnaissance, tandis 
qu’aiqiaraissait au soleil la pierre qu’a voulue 
élever le Goinitè du port en souA'onir éternel 
du dèbar<iueinent des glorieu.ses troupes 
fi’ançaises. Le cri enthousiaste, je me ])cr- 
mets de le répéter à Votre Excellence, afin

qu’il arrive par votre intermédiaire au-grand 
peuple ami, comme la chaleureuse expres­
sion du cœur de Gênes. »
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La cérémonie que l'on organise pour 
fêter après-demain dimanche, à lâ  Sor­
bonne, le cinquantenaire de Solférino, 
aura un grand éclat.

S. Exe. le comte GalJina, ambassa­
deur d'Italie, y assistera à côte du géné­
ral Picquart qui doit la présider, et qui a
décidé qu'une délégation des quatre-
vingt-sept régiments ayant pris part à 
la bataille, délégation composée d’un 
officier supérieur, d'un capitaine et d'un 
sous-officier par régiment, y sera en­
voyée.

Le ministre de la guerre a fait d’autre 
part préparer des logements au palais 
des Invalides pour les délégations de 
vétérans italiens, qui seront logées pen­
dant leur séjour à Paris aux frais du 
gouvernement.
' Au cours de la cérémonie de diman­
che, les délégués français et italiens dé­
fileront devant le ministre et le comte 
Gallina, et recevront dos médailles d’or 
destinées aux drapeaux des différents 
régiments qui ont combattu à Solférino.

Le comité de la ligue franco-italienne 
a délégué hier matin auprès du comte' 
Gallina, pour l'inviter officiellement à 
cette cérémonie, MM. Clément Gon­
drand, le commandant Rat, Ragueni, 
Gentili di Giuseppe, Léon Bouët et Mi- 
gliasso.

C'est M. Lavisse, de l’Académie fran­
çaise, qui, au nom de l’Université fran­
çaise, prendra la parole à la Sorbonne.

C. D.

I gf mm
Les camarades

Les radicaux, depuis des années, font 
mille et mille politesses aux socialistes : 
les socialistes, en échange, no perdent 
nulle occasion de les injurier. '

Les socialistes font mille et mille poli­
tesses aux anarchistes de la Confédéra­
tion ; et ils obéissent là, les malheureux, 
à la même peur de n’avoir pas l'air assez 
avancés. Eh ! bien, voici les anarchistes 
de la Confédération qui injurient les so­
cialistes, comme les socialistes injurient 
les radicaux. La tentation républicaine 
est àgauche; et la courtoisie est adroite.

La querelle des socialistes unifiés et 
des anarchistes confédérés a beaucoup 
d’agrément.

Ceux-ci ont annoncé, pour ce soir, un 
grand meeting « contre l'Humanilé ». 
L'Ilumanilé du citoyen Jaurès, tout sim­
plement, et non pas « notre humanité », 
comme dit M. Delpech à l’imitation des 
bons citoyens qui disent « notre pays ».

Les orateurs du grand meeting anti- 
Hionanitairc, sont les chefs notoires de 
l'anarchie contemporaine,les Yvetot, les 
Savoie; Péricat,secrétaire du Bâtiment; 
Marie, du Livre; Lefèvre, des Bijou­
tiers; Voirin, des Cuirs et Peaux; un 
postier révoqué, — enfin, les person­
nages de l'émeute.

Ij Humanité a toujours été très gen­
tille pour ces gons-là, qui ne le méritaient 
pas du tout ; elle a été gentille jusqu’à la ' 
faiblesse,' jusqu'à la pire bassesse.’ Aù-’ 
jourd'liLii, ces gens-là n'ont pas d’autre 
idée en tète que de la traîner dans la 
boue. PIt voilà ce que c'est!...

Les organisateurs du meeting convo­
quent « les administrateurs du journal 
VHtnnanité ». Seulement, VHumanitc 
annonce que ses administrateurs n'iront 
point à ce meeting.

Pourquoi cela?... Parce que la réunion 
sera « tumultueuse » et que VHumanité 
ne veut pas donner à ses adversaires « le 
spectacle des divisions ouvrières ». Et 
puis, elle réprouve « ces méthodes d'in­
jure et de provocation »... Etc.

Que de délicatesse !... En d’autres cir­
constances, on a vu les socialistes uni­
fiés qui ne faisaient pas comme cela les 
renchéris.

Très bonne, VHumanité publie un ar­
ticle du citoyen Bled, l'un des orateurs qui
la flétriront au cours de ce meeting. Et
l'on ne sait pas qui est le plus cocasse, 
du citoyen Bled, qui écrit dans un jour­
nal qu'il va flétrir, ou deVHumanité, qui 
accueille les opinions et la copie de son 
adversaire!...

Quoi qu'il en soit, unifiés et confédé­
rés font désormais mauvais ménage. 
Tant mieux.

André Beaunier.

La Presse de ce  matin

Le Journal officiel publie ce matin
Une loi approuvant l’échange, entre l'Etat et 

la 5511e de Paris, de l’immeuble domanial pré­
cédemment occupé par le petit séminaire de 
Saint-Nicolas du Chardonnet contre des terrains 
provenant de l’ancien marché du Temple.

L'excquatur est accordé k M. Germano Ricci, 
consul d'Italie à Calvi.

Un arrêté aux termes duquel sont nommés 
pour quatre aus membres do la commission su­
périeure des bibliothèques :

MM. Poincaré, sénateur, président ; Léopold 
Delisle. membre de l'Institut, vice-président; IL 
Châtelain, membre de l'Institut, cons’ervateur do 
la bibliothèque de l’Université de Paris ; Henry 
Martin, administrateur de la bibliothèque do 
l'Arsenal ; Ch.-5'. Langlois, professeur à ta Fa­
culté des lettres de l’université de Paris, mem­
bres.

AFFAIRES ÉTRANGÈRES

h'Humanité, sous la signature de M. 
Jaurès :

Le 5Iaroc et la France :
Les nouvelles parvenues du Maroc à l'heure 

ou J'écris, indiquent que Moulay-IIafld serait dans 
une situation très grave. Il faudra attendre sans 
doute un Jour ou deux avant de saA'oir exacte­
ment quel est l'état des choses. En tout cas, il 
serait très fâcheux que l’échec du Sultan ouvrit 
au Maroc une ère d anarchie aiguë.

51ais plus les événements marocains sc com­
pliqueraient, ])lus il faudrait se féliciter que la 
France ne soit jias engagée à fond dans l’a­
venture. Une fois de plus, nous adjurerons, si 
cela est utile, le gouvernement et'la  Chambre 
de no pas s'enfoncer dans ce chaos. Et si la 
l)rudente abstention do la ])olitique française 
|touvait se communiquer à l’Espagne, agitée, 
semble-t-il, d'ambitions impatientes, ce serait 
tout profit pour le Maroc, qui finira bien sans 
doute par trouver une sorte d’équilibre, et aussi 
pour la paix de l'Europe.

LA POLITIQUE
U Autorité, sous la signature de M. 

Guy de Cassagnac ;
Le verdict du jury de Seinc-ct-Oisn :
H prouA-e qu'au fond le Jury n'est ĵ as absolu­

ment sûr do la cul])fibilité de l'accusé, et, dans 
c.os conditions, les br.avcs gens qui le compo­
sent, ne A-oulant point mettre sur leur conscience 
le remords irréparable du sang versé, ont cru 
liOssil)le de s'on tirer jiar la iangonte, et ont 
jiréféré rendre un vonlicl. incohérent )dntùt que 
de consacrer déllnilivcment une erreur judiciaire.

Je le répète, ce but a 
mais il reste à savoir s'il est légitime.

Nous ne le pensons;.point : Judiciairement et 
humainement )iarlant, il est inadmissible que i;on 
puisse condamner un homme .surdos hypothèses, 
sur des présomptions et même sur une convic­
tion morale, si honorable qu'elle soit.

L’accusé n'a pas k prouver son innocence, il 
faut que l'on prouve sa culpabilité.

bien été celui du Jury

ÉCHOS &,NOU57ELLES
Le Journal :
Un incident, qui s'est produit hier après midi 

à Maisons-Laffitte, a porté k son comble l’exas­
pération des garçons d’écurie contre un entraî­
neur étranger. Par son ordre, deux lads, MM. Ja- 
cotin. Français, et Tomas Staples, Anglais, qui 
aA'aient refusé de signer la pétition circulant 
dans les écuries, et par laquelle ils auraient dé­
claré désapprouver les actes du conseil syndi­
cal, ont été congédiés sur-le-champ.

Cette nouA'olle, ]iarvenue presque aussitôt au 
siège du syndicat, 2, avenue Longueil, a été vi­
vement commentée.

Le Petit Journal
De GenèA’c.

Sur le quai des Eaux-55ves, deux automobiles 
sont entrées en collision. Cinq personnes, dont 
le chauffeur, qui se trouvaient dans la voiture, 
ont été gricAcment blessées.

Parmi elles se trouvent un entrepreneur de 
peinture de Genève, M. Paul de Serrac, et son 
frère, banquier à Paris. Ce dernier était de pas­
sage à Genèvè pour traiter des affaires.

Le Petit Parisien
De Corbeil.

Un cultiA’ateur, M. Pierre Roux, dut a\'ouer 
que, n’ayant pas eu assez de lait, il aA’ait cru ne 
pas mal faire en y ajoutant de l’eau.

Il fut poursuivi en police correctionnelle où il 
dcA’ait comparaître demain.

Il s’ost tué de peur d’une condamnation.

Une Gonféi'ence du professeur Pozzi
On sait que le docteur Samuel Pozzi, 

.professeur de clinique gynécologique à 
la Faculté, membre de l’Académie de 
médecine, a\’ait été délégué par runi\Tr- 
sité de Paris pour représenter la France 
aux fêles du centenaire de l'ovario­
tomie.

Hier soir, à la séance de la société de 
l’Internat, devant un public très nom­
breux, il a raconté, avec beaucoup de 
bonne grâce et d'humour, avec aussi une 
très scientifique précision, les détails les 
plus captivants sur ses visites aux hôpi­
taux américains.

Il nous a dit leurs excellentes disposi­
tions architecturales, le mode de 5'enti- 
lation des salles, l'heureux aménagement 
des cuisines à tables chauffantes,la mul­
tiplicité des salles de bains; toutes les 
précautions que nos confrères transat­
lantiques savent prendre pour mettre 
leurs opérés à l’abri du tapage ; les pré­
cautions prises contre les incendies.

Il a traité de l’heureuse autonomie 
des hôpitaux, qui sont presque toujours 
des fondations dues à l'initiative privée, 
affranchies des lenteurs et des tyrannies 
administratives, constamment cnriehies 
de dons et de legs copieux ; de la splen­
deur parfois e.xccssive des salles d'opé­
rations, de la perfection de l'outillage, et 
de la condition des « nurses », infirmiè­
res de familles bourgeoises, très sérieu­
sement instruites de leurs idevoirs, ma­
gnifiquement rétribuées.

Le professeur Pozzi, tout en recon­
naissant qu'un grand nombre de prati­
ciens américains reçoivent une éduca­
tion médicale bien hâtive, une culture 
mèmç ŝ.o.mni îrc,.qg,tiiiiÇ;^q,ue, iRlfi'ie-: 
dus ut les chirurgiens qui,appartiennent 
à l’élite sont des hommes d e ‘tout pre­
mier ordre, des maîtres qui valent les 
meilleurs de l’Europe.

Il s’est attardé à décrire la merveil­
leuse clinique chirurgicale des frères 
Mayo, qui opèrent à Rochester, petite 
bourgade de 8,00Ü âmes, un nombre for- 
inidable de patients; qui sont d’une ha­
bileté rare, et qui, dans les interven­
tions les plus hardies, ne perdent que 
très peu de malades, grâce à un excel­
lent outillage, à des aides très bien dros­
sés, grâce aussi à ce qu’ils vivent loin 
des villes infestées de microbes.

La conférence du docteur Pozzi, pleine 
de détails fort instructifs, et, çà et là, 
très amusants sur le charlatanisme mé­
dical aux Etats-Unis, a eu le plus franc 
et le plus vif succès.

H. B.

IL A .

Grève des inscrits maritimes
M. PICARD  A  M ARSEILLE

M. Alfred Picard, ministre de la ma­
nne, est parti hier soir, à 9 h. 20, pour
Marseille, afin de continuer personnelle­
ment les démarches que le préfet des 
Bouches-du-Rhône, agissant suivant les 
instructions du gouvernement, a com­
mencées dès avant-hier pour tâcher d’ar- 
ri\’eràun arbitrage entre armateurs et 
inscrits, conformément au vœu exprimé 
par la Chambre.

M. Alfred Picard est accompagné dans 
son voyage par MM. Laurent-Athalin, 
chef adjoint de son cabinet, et le com­
missaire de P® classe Duprey-le-Mansois, 
officier d’ordonnance.

A  M ARSEILLE
(Par dépêche de notre correspondant parlicuUer)

Une réunion des armateurs
Mdrseille, 24 Juin.

Les armateurs se sont longuement
réunis ce matin. Il a été décidé que cha­
que compagnie ferait connaître, au cours 
dé la journée, ses observations, et que 
le président du syndicat, après avoir 
centralisé les réponses, les transmettrait 
au préfet, dans la soirée.

Les armateurs sont aniinés de la plus 
grande bienveillance à l’égard des ins­
crits, mais ils souhaitent que l'arbitrage 
du ministre de la marine, dont ils ap­
prennent avec satisfaction l’arrivée de­
main, les incitent à l’abri d’un nouveau 
coup de tète des marinŝ .

Cinq navires, à destination de la Corse, 
de l’Algérie, de la Tunisie et de l’Indo- 
Chine, ont quitté le port de Marseille 
aujourd'hui, tous montés par des équi­
pages d'inscrits maritimes.

Marseille, 24 Juin.
Le Syndicat marseillais de la marine 

marchande a fait remettre ce soir au 
préfet des Bouches-du-Rhône sa réponse 
à la question de l'arbitrage du ministre 
de la marine dans le conflit entre arma­
teurs et inscrits.

Le syndicat accepte volontiers l'arbi­
trage du ministre, (pii aura ainsi à juger 
si les conditions générales d’cmbaniue- 
meut déposées par l’armement sont 
conformes à l;i loi, notamment en ce qui 
touche le repos hebdomadaire.

Th.

M ie  Chronique des Lettres
Vive la Vie! Voilà un titre qui con­

viendrait à merveille à quelque jovial et 
optimiste roman d’un de ces écrivains 
qu’un éditeur habile a groupés sous la 
raison sociale «les Auteurs gais »; et pour­
tant, le roman que Mme Matilde Serao 
a écrit sous ce titre, et dont la librairie 
Calmann-Lévy vient de publier la tra­
duction due à M. G. Hérelîe, n’est point, 
— tant s’en faut, — un livre joyeux : il 
vous laisse sous une impression poi­
gnante de tristesse et de désenchante­
ment, et l'un des deux héros au dénoue­
ment nous parle avec ferveur d’un cer­
tain petit cimetière blotti dans le vallon, 
et nous confie «qu'il attend lamortcomme 
une délivrance ». Conclusion un peu inat­
tendue, on l’avouera, à cette déclaration 
liminaire : Vive la Vie!

Le roman où l’auteur nous conte l'his- 
loire de (Ion Vitlorio Lante et de don 
Lucio Sabini, déçus tous deux clans leur 
ambition: l’un, d’un riche mariage de 
raison; l’autre, d'une tendre union d'in­
clination, abonde en belles pages lumi­
neuses et fortes et, môme lorsqu'on est 
tenté de trouver que l'auteur s’attarde 
un peu dans tel coin, telle description ou 
telle analysé, on ne peut se soustraire à 
la séduction de son verbe et de sa pen­
sée. On retrouve dans ce roman cèt 
étrange et savoureux mélange d’obser­
vation aiguë, méticuleuse et de lyrisme 
débordant qui constitue l'originalité du 
beau talent de Matilde Serao "si délicate­
ment analysé naguère par Jean Dornis.

A
Mme J. Delorme-Jules Simon publie 

dans la collection « les Livres noiweaux » 
un roman appelé, je crois, à faire quel­
que tapage; il a pour titre : Soldat, et 
rautcur y aborde résolument — si j ’o­
sais, je dirais rageusement — le doulou­
reux et passionnant problème qui de­
puis la terrible «affaire» se pose dans l'ar­
mée française. Le sujet est dans l’air, — 
combien de romans militaires n’ai-je 
point eu à signaler en ces derniers temps ! 
— 11 n’en est pas certes de plus émou- 
5'ant ni de plus douloureux.

Le fait n’est pas douteux : les événe-. 
ments d'il y a dix ans ont semé dans 
notre armée des germes de division, do 
haine et do méfiance ; ils ont favorisé 
l'éclosion de cet antimilitarisme qui, non 
content de guetter l’armée, tente d'y pé­
nétrer.

A qui la faute? Cette question, Mme 
Delorme-Jules Simon ne songe pas à la 
poser, la réponse pour elle est trop évi­
dente et d'avance acquise; et elle part en 
guerre avec une ardeur, une fougue ad­
mirables contre ceux qui sont pour elle 
les ennemis de la patrie et de l'armée ; 
elle est militariste : elle -le proclame, et 
tout son roman tend à défendre et à glo­
rifier sa doctrine. Elle fait de-ci. de-là, 
un grand éfîort d'impartialité', mais on 
sent bien qu'elle no peut pas croire à la 
sincérité ou à la raison de ceux qui ne 
pensent pas comme elle. Cette passion 
qui,nuirait sans doute à une œuvre do 
science ou de philosophie sert à mer­
veille le roman ; elle lui donne une vi­
gueur, une impulsion extraordinaires; 
et comme d’autre part, la fiction imagi­
née par Mme Delorme-Jules Simon est 
très é'mouvanl'e et empoignante, que‘scs 
héros sont, sous leur uniforme, très vi­
vants et très huqiains, son livre est un 
très bon roman fait pour intéresser et 
captiver ceux-là même qui seraient ten­
tés do discuter la doctrine, et qui ai­
meront, en tout cas, en l'interprétant 
selon leurs idées, l’optimisme de l'auteur 
qui, malgré les tristesses du temps pré­
sent, garde une confiance absolue dans 
l'avenir et dans les destinées de la 
patrie.

Les innombrables adeptes du noble 
jeu du Bridge 5mnt sans doute se jeter 
sur le roman que Cosmo-Hamillon a 
placé sous le patronage de ce roi du jour 
et dont Mme Thérèse Berton publie chez 
Fasqucllc une ,très littéraire et vi\'antc 
traduction'.

Mais je vous prie de croire qu’il n’est 
pas intéressant pour les bridgeurs seule­
ment, auxquels il dévpile les ingénieuses 
tricheries (îont ils peuvent être 5’ictimes: 
il est fait pour passionner et intéresser 
tout le monde ; je n'ai pas lu depuis bien 
longtemps un roman qui présente un si 
vif et si puissant intérêt: lesévénements 
s'y succèdent, dramatiques, émouvants 
où comiques jusqu’au dénouement em­
preint d'une belle et sereine pitié, a\œc 
une rapidité, une logique, et on même 
temps une fantaisie admirables, — dans 
des milieux observés et décrits avec une 
étonnante couleur ; c'est un très remar­
quable spécimen de cette « école an­
glaisé» du roman, riche de tant de chefs- 
d'œuvre auprès desquels il est très digne
de figurer.

A
Le Vaisseau, de plomb, que M. G. Le- 

chartier publie chez Plon, est un roman 
de noble allure philosophique et de haute 
portée religieuse; son austère intérêt ne 
doit rien à l’aclualité, bien qu’il fasse 
penser très nettement à certains récents 
d'hnêlés ' d'un abbé trop savant avec 
Rome. C’est, posé sous une forme très 
romanesque et très émouvante, le pro­
blème du modernisme en matière reli­
gieuse : l’abbé Frans Casmaus, une belle 
ligure de religieux savant et passionné, 
amené par des circonstances psycholo­
giques très délicatement exposées à 
mettre sa religion au goût du jour, à 
l'adapter aux lois de la science et de la 
raison, s'aperçoit lard, presque trop tard, 
que cette science et cette raison c’est 
,« le vaisseau de plomb » fatalement voué 
aux abîmes du doute et do l'hérésie. C'est 
par l'amour, selon l’Imitation, qu’il re­
viendra à la vérité religieuse, et' c’est 
une femme, une femme que sa parole 
persuasive arracha jadis au protestan­
tisme, qui le ramènera dans les voies du 
Seigneur, cependant qu’cllc-môme s'en­
fuit lorsiju'elle sc rend compte que sou 
cQîur fut conquis non seulement par la 
religion, maiî> par son ministre. Un 
beau drame de conscience vraiment, un 
livre de doctrine dont l’auteur a su faire 
un roman très empoignant.

A
A la môme librairie, Mme Hélène Va- 

caresco public, sous le titre Amor vincit, 
un roman vibrant de passioti fiévreuse, 
mystiipie, un tantinet maladive. Le ro­
man d’amour do Despina Odoytino, 
jeune vtmvc roumtiinc, et de Matteo, est 
tout à fait étrange, il nous conquiert, 
d'ailleurs, et nous émeut par son étran­

geté même. On y échange des 
imprévus, et l'état d’âme de l'amouîŜ *̂ ® 
est a,sâez singulier : « Jo suis Latin/ri'n® 
rient, nous dit-elle, et très croyante ••• 
parcouru toutes les idées, tous les rnii? 
et toutes les déraisons, les Saintes snm 
à mes yeux des amoureuses supériennii 
et mille fois plus dévastées que Ip! 
amantes terrestres.» Et j ’ai idée que Des 
pina s’accommoderait assez voloniicr'i 
de cette saintcté-là, et elle l'acquérer! 
en volant dans les bras d'un amant qui 
va mourir, elle le sait, et elle n’est paa 
loin de s'en réjouir en songeant à la dé­
sespérance qui la guette après la mort 
de l’aimé, alors qu’elle se « lavera aux 
flots de ses larmes futures ».

M. Georges Le Cardonnel nous offre 
sous le titre les Soutiens de l'ordre, un 
roman qui ne témoigne d’aucun resneefqui ne témoigne û aucun respect 
pour des choses et des traditions infini, 
ment honorables et c|ue nous devons dé­
fendre; il est très injuste dans scs juge­
ments, très os(5 dans ses expressions,"^et 
avec tout cela il a vraiment beaucoup do 
verve.

A signaler parmi les autres romans do 
la semaine le Miroir aux alouettes, un 
roman très émouvant publié chez Plon 
par M. J. de Mestral-Combremont. Puis, 
c’est M. Gasztowtt qui publie un roman 
curieux, les Fêtes du cœur; M. le comte 
A. de Sainl-Aulaire qui nous donne uq 
roman contemporain. Un Etrange Di~ 
vorce; et c'est en-fin, de M. Paul Guitol- 
Vauquelin, Province lointaine; de AJ. 
Paul Fournier, Une Jeune Maîtresse ; et 
de M. Fersen, Et le feu s'éteignit sur (a 
mer, roman de Capri.

H isto ire  L it t é r a t u r e , L iv r e s  d iv e r s . 
— M. Frédéric Loliée couronne scs 
études si curieuses et captivantes du 
second Empire par un livre* d’intérêt 
palpitant sur le Duc de Morng et la 
Société du second Empire. Quelle pas-, 
sionnanle histoire que celle de ce « frère. 
d'Empereur », quelle figure complexe et 
amusante. Ce n’est pas un grand héros, 
d'histoire, mais c'est une figure histo-.- 
•rique extraordinaire, unique, et qui va­
lait mieux que de simples esquisses. 
AI T.nlinp n riAi’ liPriAlië pf. trmivp nni'rrvioM. Loliée a recherché et trouvé,.parfois 
non sans peine, pour la reconstituer, 
des documents, des lettres, des sou5'e- 
nirs de famille, des papiers officiels, et 
il a réussi à évoquer de façon définitive 
ce roman presque fabuleux qui fut l’his-i 
toire de Morny. Et.je connais peu de ro­
mans plus captivants que celui-là. ■

Après ce « frère d’Empereur », voici 
une reine de théâtre dont la vio consti­
tua elle aussi, un extraordinaire roman, 
c'est Rosina Stoltz, « de l’Académie royale 
de musique », dont M. Gustave Bord a 
réussi, en un volume ingénieusement, 
composé, appuyé sur des documents 
certains, à reconstituer la longue exis­
tence de quatre-vingtdiuit annexes, entre 
1815 et 1903; existence tourmentée, tu­
multueuse, folle, d’une fille de concierge 
qui devenue une grande chanteuse, créa­
trice adulée de la Favorite, reine de 
théâtre, 5'oulut être, et parut, avec quel­
que vraisemblance une reine véritable, 
déployant un extraordinaire talent pour 
parvenir à embrouiller ses origines et à 
faire de la roturière. Victoire NogGy Ro-. 
sina StoHz,'comtesse de Ketschendorf, 
baronne de Stolzenau, princesse dCiLesi- ;, 
gnano, duchesse de Bassano, princesse - 
de la Paix née d’Altavilla ; une folle sans 
doute, folle d’orgueil, de vanité, mais à 
qui il sera 'beaucoup pardonné parce 
qu’elle fut une admirable artiste. .

Dans un livre de très heureuse et litté­
raire vulgarisation historique-, AL Casi­
mir Stryiensky nous dit, le Dix-hui­
tième siècle, dans l'intéressante, série,
« l’Histoire de-France, racontée à tous «, 
sous la direction do AL Funck-Bren- 
lano ; le ' baron de Alaricourt nous ra­
conte les Aventures du cardinal de 
Richelieu et de la duchesse d'Elbeuf, 
récit anonyme extrait des archives du 
château d’Acy; AL Raoul Arnaud nous 
dit la curieuse histoire, dn Fils de Frç- 
ron, « journaliste, sans-culotte, thermi­
dorien, d'après des documents inédits.

Histoire très moderne : AL Dehietrîus 
Georgiadès se demande, avec force points 
d’interrogation, la Régénération de la 
Turquie est-elle possible ? et sa réponse 
après une longue étude est affirmative, 
mais àla condition qu’on «sacheréistituei- 
au gouvernement des peuples son Ca­
ractère vrai, résultant de son essence 
môme, sinon, on ira droit dans l'abîme do 
ranarchie et des dictatures militaires ».
« L'avenir est la sagesse », dit l'auteur, • 
« mais la sagt5sse », précisé- AL Paul 
Bcauregard dans sa préfacé, « cela sigui- 
fîe dans l’Empire ottoman comme ail­
leurs, plus qu'ailleurs, tolérahcé mu­
tuelle et justice pour tous».

Cet te Jeune-Turquie dont toute l'Europe 
suit les mouvements avec une si vive at­
tention doit nous intéresser plus passion­
nément que tout autre; nous avons chez 
elle un rôle important, un rôle décisif à 
.jouer, mais il faut que nous sachions lô 
jouer et c'est pour nous le faire compren­
dre que AL Alfred Durand publie un fort 
précieux ouvrage,./czzzzc Turquie, Vieille 
France, où les questions économiques, 
commerciales, minières, industrielles et
agricoles sont mises à leur vrai plan
avant même les questions sociales, fami­
liales et religieuses, si importantes.

De Constantinople, nous rentrons à 
Paris sous la conduite de deux guides 
très savants et très spirituels, ALVl. Ch. 
Huard et André Billy, qui yiennent de 
publier le premier volume d’une œuvre 
ravissante sur Paris vieux et neuf. Ca 
premier volume est.consacré à la rive 
droite où le crayon incisif de Ch. Huard 
a noté à travers l’Etoile', les boulevards, 
le Temple, le Alarais, les faubourgs et 
Montmartre, une foule de charmants 
croquis : maisons lézardées, palais ma- 
giiitiqucs, coins de vieilles rues, super­
bes perspectives d'avenues, silhouettes 
liittorcsques do vieux mendigots ou do 
jolies filles, album vraiment délicieux 
de la vie clc Paris à toutes les heures du 
jour et de la nuit ; le texte de AL André 
Billy commente le plus aimablement du 
monde ces belles pages graphiques.

***

Aime la comtesse de La 
La Rochecantin dont j ’avais 
goûté les pittoresques C '̂oisicrc 
Aléditerranée », nous conduit mdnm' 
nani En Espagne en un 
librairie Plon'a orné de très belles ima­
ges de Lévy Dhurmer, de do Zo et de Viiillier,. sompRieubcmm 
reproduites; elle nous 
r/leurc — d’ « Irun à Algesiras », c est
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Sur le chautiep
Notre client est très impatient,.! pressez vos hommes, 

|i*cst-ce pas ?
— Oh ! soyez tranquille, m’sieu l’architèque... j ’ies pousse 

les « pieds > dans les reins !

Fol espoir
— Dites-donc, père Vanupié savez-vous c ’que j ’vois 

suTjournal ? On va donner eune retraite aux « cheminots » à 
partir de cinquante-cinq ans !

— Bon sang d’bon sang ! ilsm’doivent déjà quinze années 
à c’t’hcure !

Xf/PS iucorrigibles
-T- Pourquoi jouesrtu, puisque tu n’as jamais de chance ? 
^  Parce que... si je ne jouais pas,,, j ’aurais peut-être â 

veine, sans m'en douter,,,

Un profane
— Et vous, monsieur Boireau, qu’en pensez-vous des 

€ quattrocentistes » ?
— Oh ! moi, baronne, je trouve qu’on nous rase vraiment 

trop avec tous ces peintres du dix-huitième...

de la petite vitesse, mais combien nous 
en sommes enchantés puisque cette len­
teur a permis à Mme de La Morinière 
de La Rochecantin de si bien voir Fon- 
tarabie,’ Saint-Sébastien, Burgos, Ma­
drid, l’Escurjal, l’Aragon, la Castille et 
l’Andalousie, Gordoue, Séville et Algési- 
ras; c'est d’une bien jolie et pittoresque 
vision, et il faut remercier l’auteur de 
n’ayoir pas gardé pour elle ces belles 
impressions, d’avoir décrit pour nous, 
avec un art raffiné, « les grâces des cho­
ses, les splendeurs des monts et des 
plaines, l’attrait puissant de cette nature 
à la fois rude et douce, de ce ciel succes­
sivement glacial et ardent », suivant l'-ex- 

ipression de M. Gaston Maugras dans sa 
belle préface.

. . ' A
A signaler encore deux très agréables 

volumes sur George Sand et Verlaine, 
par MM. Alphonse Séché et Jules Ber- 
taut, dans ,1a série « la Vie anecdotique 
et pittoresque des grands écrivains ) 
une excellente édition des Pensées de 
Joubert, reproduction de l’édition origi 
nâle avec la notice historique du frère
ae jouoeri, par M. Victor Giraud; une 
étude sur le 
Jiisgu'à nos jours, « extraits et analyses, 
notices biographiques », par M; Fran­
cisque d’Armade, préfacé par Jean Ri 
chepin ; et un solide ouvrage d’Adolphe 
Jullien sux. Erriest Reyer. ,j ,

,Enfinvvoici une œuvre ravissante, si 
jolie que j ’ose à peine en parler, con­
vaincu. d’être inferieur à la tâche de 
vous en détaillée les grâces et les séduc­
tions. C'est la Course aux chimères que 
M. Henry de Fleurigny a publiée cette 
semaine à la librairie Ollendorlï. 'Vous 
savez combien M. de Fleurigny excelle 
dans fart de ciseler des vers, vous avez 
lu ici même des pièces exquises, vérita­
bles bijoux d’un orfèvre do mots et de 
rimes, d’un artiste rare qui aurait pu 
être et est parfois un très beau poète. 
Mais M. Henry de Fleurigny est un 
homme trop actif, il aime trop la vio 

‘ pour se contenter d’être un poète; il a 
• plusieurs cordes à son arc, — à sa lyre 
!si vous aimez mieux, — il est un conteur 
plein de verve, d’imagination et d'impu- 
.deur, qui a gardé le secret des grâces et 
des légèretés du dix-huitième siècle ; il 
est un moraliste fort immoral à la vé­
rité, — qui aime à observer les hommes 

et les femmes donc ! — et à recher­
cher les raisons des choses, et puis, avec 
'tout cela, malgré sa volonté bien arrêtée 
de rester dans le monde, rivé au sol, il 
a parfois, — souvent, — de vastes envo­
lées vers l’azur des poètes et des rê­
veurs.

Et tout cela forme un ensemble contra­
dictoire,' pimenté, pei-vers, exquis, et 
c'est la course éperdue des chimères 
qu'en cette semaine de Grand Prix il fait 
galoper, sous nos yeux, après le classi­
que défilé qui précède l’épreuve :

, Dans lé paddock du rêve humain,
Au pas, conduites à la main,

Par des poètes, •
Des artistes ou des prophètes,

' Les voici qui tournent en rond 
Pour qu’on admire leur prestance 
Les Cnimêres'de l’existéncei.,'

Et le « starter » connaît bien son mé­
tier et son art, il n’y a pas un faux dé­
port; toutes ses.courses sont des succès 
et Pégase fait chaque fois triompher les 
couleurs d’Hénry de Fleurigny.

Ph.-Emmanuol Glaser.

.'A
A L ’INSTITUT

' ACADÉMIE FRANÇAISE
L’Académie française a renouvelé hier 

son bureau pour le troisième trimestre 
de 1909, en élisant M. Frédéric Masson, 
directeur, et M. Henri Poincaré, chan­
celier.

Elle a discuté ensuite les dates des ré­
ceptions de ses nouveaux élus et des 
deux élections qu’elle doit faire encore.

ILa.d’abord été décidé qu’on élirait le 
même jour les successeurs du cardinal 
Mathieu et du marquis Costa de Beau- 
regard.

L.accord s est fait ensuite pour donner 
à cette double élection la priorité sur les 
réceptions, 11 y a lieu de remarquer que 
dans ces conditions aucun suffrage nou­
veau ne pourra venir s’ajouter à ceux 
qui furent'déjà exprimés lors des élec­
tions de MM. Raymond Poincaré, Eu­
gène Brieux, Jean Aicard, René Doumic 
et Marcel'Prévost, ces derniers ne pou­
vant prendre part aux votes de l’Acadé- 
tnic qu’après qu'ils auront été reçus.

La compagnie élira donc dès la ren­
trée, en octobre, les successeurs du car­
dinal Mathieu et du marquis Costa de 
Lcauregard.

HIIq recevra ensuite, dans le courant

du dernier trimestre de 1909, MM. Ray­
mond Poincaré et Eugène Brieux ; puis, 
au début de l’année prochaine, MM. Ai­
card, Doumic et Marcel Prévost; ulté­
rieurement enfin, ses deux futurs élus.

Ch. D.

DANS LA mARINE
Les dernières mnuocuvres

de sous-marins
Il y a quelque temps, lorsque nous in­

diquions ici môme quelles seraient les 
questions que le Conseil supérieur de la 
marine aurait à résoudre au cours de 
la session qui vient do finir, nous di­
sions que, pour ce qui regardait les uni­
tés à construire en vue de la navigation 
sous-marine, il y»avait lieu de réserver 
toute solution définitive jusqu'au jour 
où̂  des e.xpériences et des manœuvres 
méthodiques et longues auraient permis 
de déterminer, en parfaite connaissance 
de cause, les mérites relatifs des deux 
types en présence : le submersible et le 
sous-marin.

Ces expériences viennent d’avoir lieu. 
Commencées le d mai, elles se sont ter­
minées le 11 juin. Elles ont porté sur 
quatre bàtimcnls, deux submersibles, le 
P lu v iô s e le Ventôse', deux sous-marins, 
VEmeraude ùiVOpale, tous,^sonsiblcment 
du mêm'e tonnage et de la liièmë impor­
tance, les uns et les autres étant des 
navires d'offensive.

Rappelons que les submersibles sont 
des sortes do torpilleurs qui s’immergent 
à volonté lorsque les circonstances le 
demandent, tandis que les sous-marins, 
môme lorsqu'ils naviguent en surface, 
ont leur coque immergée.

Les manœuvres dont nous parlons 
avaient trois phases. Dans la première, 
du 3 au 5 mai, les quatre navires partis 
de Cherbourg sont allés faire le barrage 
du Pas-de-Calais que l'escadre de "la 
Manche devait franchir en venant de la 
mer du Nord. Ils se sont ensuite rendus 
à Lorient, convoyés par le cuirassé le 
Valmi/, et après s’y. être reposés quel­
ques jours, ifs ont entrepris la seconde 
phase d'exercices, dont voici le thème :

L’escadre de la Manche, venant du 
large, conime une escadre ennemie, de­
vait établir une base d’opérations dans la 
baie de Quiberon pour, de là, agir contre 
Lorient, Groix èt Bclle-Islc. La flottille 
sous-marine, représentant à elle seule 
toute la défense, devait, pendant une 
semaine, du 21 au 23 mai, attaquer l'es­
cadre dans sa base d'opérations.

Quant à la troisième phase, elle con­
sistait à faire revenir la flottille de Lo­
rient à Cherbourg où elle devait effectuer 
le blocus de la rade, pendant trois jours 
consécutifs, sans jamais communiquer 
avec la terre, pour, de là, et toujours 
sans communiquer avec la terre, exé­
cuter le double trajet Cherbourg-Dun­
kerque et Dunkerque-Cherbourg, avec 
obligation de procéder au lancement de 
ses torpilles en arrivant à Cherbourg, de 
façon à pouvoir juger du déréglage de 
celles-ci, au cours de cette croisière.

Ce programme comportait, on le voit, 
une série de manœuvres d'attaques et 
plusieurs épreuves d'endurance, dont la 
dernière était particulièrement sévère.

 ̂Hâtons-nous de dire que ce programme 
s'est exécuté en entier, dans les meil­
leures conditions possibles et que son 
exécution a prouvé toute la valeur de 
notre flottille sous-marine, ainsi que le 
détail des exercices va le démontrer. En 
effet, le seul incident qui se soit produit 
pendant cette longue périçde est l im- 
mobilisation de YOpale, par suite d’une 
avarie de machine dont les bâtiments 
ordinaires, môme ceux qui sont le mieux 
en point, ne sont pas toujours exempts, 
'lais les trois autres navires engagés 
ont mené jusqu'au bout leurs e.xercices, 
sans anicroche, sans encombre et sans 
déconvenue.

L’exercice de barrage du Pas-de-Calais 
ne dilTérait pas beaucoup des manœu­
vres habituelles. H n’a prouvé qu’une 
chose, c’est que quatre sous-marins no 
sauraient suffire à barrer efficacement 
ce détroit de plus de vingt milles de 
largeur.

Les manœuvres de la baie de Quibe­
ron ont, par contre, offert un grand in­
térêt Pendant les huit jours qu’elles ont 
duré, la flottille a fait à l'escadre une 
guerre incessante. Elle a attaqué celle-ci 
quarante-quatre fois à bonne distahee, 
et jamais les sous-marihs n'ont été aper­
çus avant l'émersion indiquant que l'at­
taque était terminée. IjC journal spécial 
le Moniteur de la -flotte, après avoir 
mentionné que le mauvais temps et les 
dangers de ces parages de la cote In-e- 
tonne rendaient plus ardue encore la 
tâche de la flottille, parle ainsi des ma­
nœuvres de Quiberon ; « Bombarde­

ments, débarquements, blocus exécutés 
par une escadre ennemie sont des opé­
rations dont les chances de réussite sont 
considérablement diminuées par l'en­
trée en scène des sous-marins offensifs, 
dont les types existant actuellement ne 
sont pourtant que les premiers exem­
plaires, appelés à un perfectionnement 
prochain et considérable ».

Le blocus de Cherbourg et le raid 
Gherbôurg-Dimkerque et retour étaient 
surtout des épreuves d’endurance pour 
les navires et pour les équipages, puis­
que pendant six jours consécutifs, la 
flottille ne devait avoir d’autres commu­
nications avec le reste du monde qu’une 
apparition chaque soir sous un séma- 
pliorc pour rassurer les familles. Tout 
s’est passé à merveille. La nuit, les petits 
navires chargeaient leurs accumula­
teurs et le jour ils attaquaient les navi­
res de l'escadre sortis du port : une dou­
zaine d'attaques furent jugées réussies 
durant les trois jours du blocus et ja­
mais les rondes faites par les neuf con­
tre-torpilleurs ne découvrirent une seule 
unité de la flottille sous-marine, ce qui 
témoigne de son invulnérabilité de jour 
comme de nuit.

Les deux traversées finales exécutées 
à la vitesse de 11 nœuds par les submer­
sible Pluviôse et Ventôse et de 9 nœuds 
par le sous-marin Emeraude ont mis en 
évidence la marche parfaite des machi­
nes motrices et la solidité du matériel.

En somme, les manœuvres en question 
se sont terminées à l’entière satisfaction 
dé la marine. Les attaques heureuses 
tentées à Lorient et à Cherbourg ont 
montré toute la valeur militaire des 
sous-marins offensifs ; les plongées faites 
aii nombre de plusieurs centaines, de 
nuit et de jour, sans amener ni accident 
ni incident, ont prouvé la parfaite sécu­
rité de ces bâtiments; l'entrain enthou­
siaste que les équipages ont conservé du 
premier au dernier jour a démontré la 
confiance que le matériel leur inspire.

Tels sont les enseignements, réconfor­
tants, en vérité, que l'on doit.tirer de ces 
cinq semaines d'exercice de navigation 
sous-marine. 11 semble que les submer­
sibles l'aient emporté sur leurs concur­
rents, les sous-marins proprement dits. 
C'est là une indication dont la marine 
fera son profit pour l'avenir. Mais tou­
jours est-il que nous avons, avec notre 
flottille offensive actuelle, une force d’une 
valeur réelle et incontestable, pourvue 
de navires excellents et montée par des 
équipages entraînés.

A un moment où la marine est l'objet 
de tant de dénigrements irréfléchis ou 
systématiques, c'est avec plaisir qu'on 
doit enregistrer de telles constatations.

Marc Landry.

AFFAIRES MILITAIRES
EcoloI polytechnique. ■

;e vient de aénos
— Le ministre de

là, guerre vient do déposer un projet de loi 
tendant à la modification des limites d'àge 
d’admission à l’Ecole polytechnique.

Actuellement les candidats doivent avoir 
dix-sept ans au moins et vingt et un ans au 
plus. La nouvelle loi ramènerait la limite 
inférieure à seize ans,et la limite supérieure, 
maintenue à vingt et un ans pour les candi­
dats civils, serait portée jusqu'il vingt-cmq 
pour les militaires présents sous les dra­
peaux et ayant six mois de service au moins 
au 1"  juillet de l’année du concours.

UN INCIDENT D’ANTAN
Par exploit de M® Jean-Baptiste-Gal3riel- 

Alcide Coursaget, huissier à Paris, M. Georges 
Bureau, statuaire, nous fait sommation d’in­
sérer la lettre suivante, relative à un inci­
dent survenu au Salon de 1908.

Monsieur le Directeur,
J’ai l’honneur de vous rappeler qu'à l’occa­

sion d'un incident survenu au Salon des .Ar­
tistes français entre M. Cariés et moi a paru 
dans votre numéro du 6 juin dernier un en­
trefilet dont j ’extrais le passage suivant :

.Avant de rendre sa plainte définitive, M. Car­
iés consulta deux do scs amis, MM. Edouard Do- 
taille et le colonel Delpech, qu'il voulait con.sti- 
tuor comme témoins- Mais ces derniers lui dé­
clarèrent que M. Bareau s était disqualifié par la 
nature .même de son agression (il s’agis.sait d'une 
gifle) et qu'il n’y avait d’autre recours contre lui 
(lu’une poursuite judiciaire à laquelle M. Cariés 
s'est décidé.

Or, 1\L Edouard Détaillé me fait tenir une 
lettre dans laquelle je relève le passage sui­
vant:,

M. Cariés est venu m'informer qu’il avait 
porté plainte Contre son Adversaire et il m’a de- 
maiade si je crov.ais qu’il dût en outre lui en­
voyer des lémoips.

Je lui ai répondu. envi.sagoant la chose à un 
point de vue général et sans lU'étondro ju.gcr un 
cas particulier, que le fait de choisir la voie ju­
diciaire interdisait ou dispensait d’en adopter 
une autre et que je n’ai traité qui que ce soit 
d’apacho ou d’homme disqualifié, etc...

Moi •'•Caractère et mon passé lu otostent haute­
ment contre cette ridicule h isto ire ; je  considère

que les affaires d’honneur sont trop sérieuses 
pour être traitées ainsi. Voilà les faits.

Cotte lettre de l'éminent artiste met donc, 
définitivement au point une information er­
ronée qui était de nature à me porter préju­
dice.

Quant au colonel Delpech dont il est ques­
tion, je déclare, après m’en être assuré, qu'il 
n'existe sur aucun annuaire de l'armée fran­
çaise.

Je tiens en outre à préciser que mon geste 
n'a eu lieu qu’à la suite d’une campagne in-

ïement après que j ’eus connaissance desrap- 
)orts d’experts assermentés concernant la

jurieuse de presse dont ie fus victime et seu­il . . . . .
P'
lettre offensante anonyme dont les journaux 
firent mention lors de l’incident. Car je rap­
pelle qu’on reconnut la parfaite inanité do la 
légencle inventée à propos d’un buste. 

Confiant dans votre loyauté habituelle, etc.
Signé : Georges Bareau , 

Statuaire,
officier de la Légion d'honneur.

A L’HOTEL DEVILLE
LES GR.AXDS TR.AVAUX. —  M. CHASS.AIGXE-GOYOX 

INTERVIENT.

La question des grands travaux de Paris a 
fait un grand pas. On a appris que le direc­
teur de la Caisse des dépôts et consignations 
ôtait disposé à étudier, sur les bases indi­
quées par M. André Lefèvre, un emprunt au 
taux de Sfr. 75 0/0, qui est peut-être suscep­
tible d ’être abaissé. D'un autre Côté, M. André 
Lefèvre prend des dispositions pour que son 
projet donne, en moins de vingt ans, 700 mil­
lions, exactement comme le projet dû au 
pvéfet de la Seine, auquel parait s être rallié. 
M. Dausset.

La combinaison de M. .André Lefèvre porte 
sur une somme dépassant 1 milliard 500 mil­
lions; celle du préfet atteint 800 millions, 
non compris l'opération de la démolition des 
fortifications.

M. Cliassaigne-Goyon a cédé hier la prési­
dence à M. Duval-.Arnould et s’est attaché à 
expliquer qu’il fallait instituer une méthode 
de travail si l’on désirait solutionner la ques­
tion avant la fin do la session, combiner les 
diverses propositions et chiff’rcr, de façon à 
établir un devis répondant aux besoins de la 
Ville de Paris. M. Chassaigne-Goyoïi a no­
tamment engagé ses collègues à laisser dos 
ressources non aff’cctées dans le but d’en 
faire bénéficier les quartiers insuffisamment 
dotés par la première répartition.

M. l ’oirior deNarçay est intervenu dans la 
discussion générale et ]\1M. Desvaux et Galli 
ont réclame la constitution d'une commis­
sion extraordinaire, tandis que M. Evain a 
engagé le Conseil à donner son adhésion à la 
prorogation des centimes de l’emprunt 18G9 
qui va être amorti. Cette dernière proposi­
tion a été adoptée.

Janville.

LA JOURNÉE
Le Parlement : .Au Sénat, suite des crédits 

supplémentaires. — A la Chambre, le matin, 
suite du tarif des douanes ; le soir, suite des 
interpellations sur la politique générale.

Obsèques : Mme Marin Dévoré (Notre-Dame 
de Grâce de Passy, midi). — Mme Ed. Jo­
seph (réunion à dix heures, 48, rue Saint- 
Maur ; inhumation au cimetière Montpar­
nasse). — Mme Leprince-Ringuet (église 
Saint-P’rançois-de-Sales, 10 h., 1,2); inhuma­
tion au cimetière Montparnasse!

Conférences : M. le professeur Thoinot : « le 
Secret professionnel » (Polyclinique Henri 
de Rothschild, 199, rue Marcadet, 5 heures). 
— M. l’abbé .André Vrai : « Un Défenseur de 
la liberté russe : le pope Grégoire PotroÛ’ » 
(157, faubourg Saint-.Antoine, 8 h. 1/2).Inîopgnations

Le voyage présidentiel. — Voici le pro­
gramme officiel des fêtes de Cherbourg :

.30 juillet. — Arrivée des escadres réunies. La 
deuxième division de l’escadre du Nord va à 
Dunkerque au-devant du yacht impérial. iM. Fal- 
lières arrive dans la soiree cl se rend directe­
ment à bord du cuirassé Vérité.

31 juillet. — .Arrivée du Tsar, de la Tsarine et 
de leurs enfants sur le accompagné des
croiseurs Rurick et Makharoff. Echange de 
visites. Le soir, illuminations.

P ' août.— Déjeuner à bord de la Férifd. L’après- 
midi, exercices de sous-marins.

2 août. — Départ du Tsar et de l'escadrille 
russe pour Cowes. Le départ aura lieu de grand 
matin.

Une allée cavalière. — !MM. d’.Andigné et 
Massard viennent de se faire au Conseil 
municipal les interprètes do la France hip- 
pi<{uc pour obtenir la création d’uno piste 
cavalière dans l'avonue IIoclio cl lo rétablis­
sement de celle (fui exislait devant le u ° l do 
l’avenue du Trocadéro. Ce sont là- des me­
sures de sécurité indispensables pour les 
cavaliers de Paris.

Un duel. —- .A la suite d’un échange de 
lettres injurieuses, M.M. Robert Marc et 
Charles Chivot ont constitué des Icmoins:

MM. Georges Breittmaycr et Gaston .Ali- 
bert pour IM. Chivot, MM. René Lacroix et 
Eugène IMervillc pour Î I. Robert IMarc, ont, 
d’un commun accord, décide ((u'il y avait 
lieu à rencontre.

Cette rencontre vient d'avoir lieu aux en­
virons de Paris, à l'éjiéc de combat.

A la deuxième reprisé, IM. Marcaétéatleiut 
dans la région antérieure de l’aisselle droite

d'une blessure pénétrante de deux centimè­
tres qui le mettait en état d’infériorité mani- 
foste.

Lo combat a été alors arrêté.
Le docteur Drouard assistait M. ChivoL 

le docteur Audistère, M, Marc.
A  la mémoire de George Sind. — Le 1®'' 

juillet, on inaugurera une inscription que le 
Comité des inscriptions parisiennes a de­
mandé au Conseil municipal de faire appo­
ser sur la maison portant le numéro 46 ae la 
rue Moslay, où est née George Sand .

L’inscription est ainsi libellée : « Ici est 
née, le l®*’ juillet 1804, Aurore Dupin, dite 
George Sand, littérateur et auteur drama­
tique. »

A  la Molé. — Le dîner annuel de la con­
férence Molé-Toc(iuevillo vient d'avoir lieu 
dans les salons du palais d’Orsay, sous la 
présidence do MM. Raoul Saudras, président 
en exercice, et Lucien Le Foyer, président 
sortant et récemment élu député de Paris.

La réunion a été très brillante.
La beauté de Paris. — Pour répondre au 

mémoire que l'administration vient de-dépo­
ser sur la beauté et les aspects de Paris, dans 
lequel l’administration tenté de se défendre 
d’avoir laissé enlaidir Paris, M. Emile Mas 
sard a l'intention de reprendre la question et 
de prier le Conseil municipal de voter à son 
tour l’ordre du jour que M. Chasteiiet, dé­
puté, a fait approuver hier, par la Chambre 
des députés.

Les Cent Portraits. — La clôture de l’ex­
position des Cent Portraits de femmes (écoles 
anglaise et française du di.x-huitième siècle), 
est irrévocablement fixée au jeudi soir, 
30 juin. . .

■Voulez-vous constituer une dot à votre 
petite ûlle ? — Quelle maman pourrait ré­
sister à cette proposition ’? Et comme il lui 
est facile de satisfaire son désir !

11 suffit de s’adresser à une de nos ancien­
nes Compagnies françaises d’assurances sur 
la Vie et d’y souscrire un contrat d’assu­
rance dotale. La dot rêvée est ainsi assurée 
dès le payement de la première prime.

Aucune société ne donne plus de sécurité 
que • la Compagnie Le Phénix (entreprise 
privée assujettie au contrôle de l’Etat) qui 
existe depuis soixante-quatre ans. .

Renseignements au siège de la Compagnie, 
33, rue Lafaycttc, et chez ses agents géné­
raux.L’AFFAIRE MARIX

La séance d'hier, clans le cabinet de 
M. André, a été particulièrement inté­
ressante. Marix et son rabatteur Gre­
nier ont pris cette fois position, et, pour 
se dél'endrc, ont accusé d'autres person­
nes. Et, étant donnée la situation de ces 
personnes, leur accusation peut avoir un 
certain retentissement.

M. Reyer, lo directeur de la « Cure 
d'air de Trianou », répétait sa déposi­
tion, ajoutant cpK3, sur les mille francs 
cju'il avait versés, Grenier avait mis, 
dans une enveloppe, deux cent cinquante 
francs pour Marix et avait gardé pour lui 
le reste. .\ ces mots, Grenier a bondi :

— Je n'ai jamais reçu la moindre 
somme de M. Royer, s’est-il écrie, mais 
si j ’avais reçu quoi que ce fut, je ne suis 
pas homme à garder la forte part au 
détriment de mon as.socié. Si Ton veut 
savoir la vérité, je  vais la dire. Le « dé­
marcheur » de M. Reyer, un M. Lamar­
che, est venu me trouver et m'a de­
mandé de m'intéresser à l'affaire du Tria- 
non. H m'a proposé dix pour cent dans 
les bénéfices si je réussissais à obtenir 
les petits chevaux pour la « Cure d’air ». 
Fit je n'ai pas accepté... Mais, puisqu'on 
me force à parler, il y a d'autres per­
sonnes qui ne pourraient pas on dire 
autant.

— Et quelles sont ces personnes ? a de­
mandé le juge.

— M. Royer pourrait vous les nom­
mer, car c’est de lui que je sais la chose. 
M. Reyer, après la visite de M. Lamar­
che, m'a dit formellement qu’il avait 
donné de l'argent à deux personnages 
influents de Nancy. Et ces personnages 
sont le maire de Maxéville qui a reçu 
1,500 francs et M. Krugg, président de 
la section nancéenne du comité Mascu- 
raud, qui en a reçu 1,000.

» Fhi m’annonçant cela, M. Reyer 
ajoutait que les choses étaient en bonne 
voie et que je n’avais plus qu’un coup 
d'épaule à donner.

Marix interrogé à son tour a confirmé 
les assertions de son co-accusé .

— J'étais en mai 1908 chez Grenier, 
a-t-il dit, quand il a reçu la visite de M. 
Schwob, qui avait remplacé .M. Lamarche 
comme croupier de l'établissement Reyer 
M. Schwob lui a renouvelé la propo­
sition déjà faite, en affirmant que M. 
Krugg et le maire de Maxéville étaient 
avec sou patron.

» Et je puis établir par dix letlros cc 
que j ’uvaiicc a ajouté Marix. Je possède 
(leux lettres de Krugg qui ont échappé à 
vos perquisitions, car elles sont placées 
eu lieu sûr clicz un ami. Dans Func 
d'elles M. Krugg me recommande M. 
Reyer, m(0 disant qu'il y a le plus grand

intérêt pour le parti républicain à ce 
qu'il obtienne l'autorisation des petits„ 
chevaux, car il a à lutter contre un éta-' 
blisscment concurrent fondé par des 
« échappés des jésuitières ». Dans la se­
conde, M. Krugg me prie d'aller voir 
M. Mascuraud.de façon qu'à sou arrivée 
à Nancy il soit bien au courant de l'af­
faire et fasse les démarches utiles...

Que faut-il penser de ces accusations ? 
M. Reyer reconnaît bien qu'il avait une 
promesse d’appui de la part de M. Krugg 
et du maire de Maxéville. Mais il nie leur 
avoir remis de l'argent, tandis que Gre­
nier et Marix soutiennent qu’il leur a 
affirme le contraire.

Il va falloir que M. André demanda- 
des explications aux personnages incrl7.. 
minés.

Gazette des Tribunain
(de nos CORRESPONDANTé)

Coutances. — Assassin de son mari. — La 
Cour d ’assises de la Manche, après deux 
journées de débats, a condamne hier la 
femme Morel à dix ans de réclusion et Nicô' 
las Rayonna, sujet espagnol, son amant ek 
son complice, à cinq années de la même 
peine, pour meurtre du mari Morel.

Ouvrior carrier, Morel rencontre au chan­
tier le jeune Rayonna, carrier comme lui, 
qui devient le conimensal de sa maison. P.eu 
après, la femme Morel veut so. débarrasser 
dû son mari pour épouser son amant, et c'est 
elle ([ui, un soir que Morel est rentré pris de 
boisson, le frappe à deux reprises à la tête avec 
le dos d’uno lourde hachette et oblige ensuite 
son amant à planter lin couteau dans la gorge 
du corps inanimé.

Châlons-sur-Marne. — Sous-officier déser­
teur. — Le conseil de guerre du 6® corps a 
condamné, cet après-midi, le maréchal des 
logis Chaudon, du 3® hussards, de Verdun, à 
deux années d'emprisonnement pour déser­
tion et pour deux abus de conflan.ee.

On se souvient que Chaudon, le 17 janvier 
dernier, quitta la caserne du 3® hussards sur 
le meilleur cheval de son escadron, pour pas­
ser la frontière. Il y réussit fort bien et ar­
riva à Metz d ’une seule traite; Depuis, le dé­
serteur est passé en Belgique, iT est même 
allé eu Amcrkpic, mais, cédant au remords, il 
se présentait dès le 6 février au bureau do la 
place de Chàlons pour se constituer prison­
nier. Il ne s’était écoulé que vingt jours de- , 
puis son départ du régiment.

Tarbes. — Une affaire de cheval truqué. , 
La Cour d’assises dès Hautes-Pyrénées a ", 
jugé aujourd’hui une affaire de cheval tru- • 
qué, qui avait causé une profonde émotion 
dans toute la région qui est une région d’éle­
vage.

En mai 1907, le cheval El Ghasi, apparte­
nant à MM. François et Joseph Fourcade, 
dits Peyi’aube, éleveurs tarbais, gagnait une 
course sur l’iiippodrome de Toulouse. A la 
suite de cette victoire, qui n’était pas la pre­
mière de sa carrière, les commissaires des’ ’ 
courses élevèrent des doutes sur la qualité.-, 
du cheval : il n’était pas, suivant eux, le vé­
ritable El Ghasi, de sang arabe»

Après une longue enquête judiciaire, M. 
François.Peyraube, anciçn directeur du Bal- , 
letin jiippique du Sud-Ouest, fut renvoyé de- ’ ■ 
vaut la Cour d’assises pour falsification de 
la carte d’origine de son cheyal. Quant au • 
cheval, il est mort d’une fièvre typhoïde dès 
novembre 1907. .

Le jury, étant donnés les antécédents ir- 
réprocihables de l’accusé et l’absence totale 
de preuves formelles, a rapporté un verdict 
négatif sur toutes les questions.

M. François Peyraube a été acquitté.

i^ouvelles Diverses
P A R I S

NOUVELLE a f f a ir e  DE TRAFIC D’IXFLUENCES
Le Parquet de la Seine recevait ces jours , 

derniers plusieurs lettres dénonçant un sieur 
Amédéc Duchaussoy, demeurant, 4, rue- 
Gramme, qui se livrait à des agissements 
semblables à ceux qui ont motivé l’arresta-- 
tien du capitaine Marix-: réformes, sursis,- 
faveurs de tontes sortes qu’il offrait à dos 
conditions très avantageuses. ,

M. Boucard, juge d'instruction, fut chargé 
d'une enquête.

Duchaussoy est un homme d’une quaran­
taine d’années, très élégant, marié, père de 
deux enfants. Il se disait attaché aux minis­
tères do la guerre et de l'intériénr. En réalité, ■ 
il a été agent de la Sûreté générale. Il est 
fondateur d’une société : « la Ligne popu­
laire de riiumanité» .ILestmembre inlluent tlu 
comité radical du quinzième arrondissement. 
Il était en train de fonder avec un chirurgien 
de Necker une clinique pour les cancéreux.

A la suite de l’enquête, M. Boucard a donné 
mission à M. Hamard, chef de la Sûreté, de 
pratiquer une perquisition chez liii.

Mandé au Panînot, Duchaussoy a subi 
l’interrogatoire do première coniparntion. Il 
a protesté violemment contre l'inculpation 
dont il est l’objet.

— Jo vous conseille d'agir avec prudence, 
a-t-il dit à M. Boucard. Je suis un ami de 
M. Clemenceau. J’ai reçu une mission de 
confiance de lui pour des aff'airos personnel­
les. Vous trouverez dans les papiers que vous

I
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avez fait saisir chez moi des lettres du pré­
sident du Conseil.

Duchaussoy s’est aussi vanté de ses gran- 
• (des relations dans le monde parlementaire. 

Il a choisi^pour avocat M® de Monzie.

PUISATIER ENSEVELI
Un ouvrier terrassier, Félix Masse, âgé de 

vingt-six ans, travaillant boulevard Mont­
parnasse, dans un puits profond de ving-cinq 
mètres, a été enseveli, hier matin, vers huit 
heures, sous un éhoulement du terrain envi­
ronnant.

Lorsque les pompiers, appelés aussitôt, 
* ŝont parvenus à le dégager, il ne donnait 
plus signe de vie; le cadavre a été transporté 
au poste Montparnasse par les soins de M. 
Guichard, commissaire de police, qui a ou­
vert une enquête.

, NÉCESSITÉS PROFESSIONNELLES
Nous recevons la lettre suivante de l’ad- 

Tuinistrateur délégué de VAction française, 
M. B. de Vesins ; Paris, le 2i juin 1909. 

Monsieur le directeur.
Le compte rendu que vous donnez de la réu­

nion d’hier soir, rue Ilermel, se termine par
cette phrase : .. , . ,  j<c Le président, pour éviter le désordre qui se 
■nrépare, s’empresse alors de lever la séance. » 
 ̂ Voulez-vous me permettre de vous dire que si

i'ai levé la séance après onze heures et demie, 
c  est que Léon Daudet et m oi avions à nous o c -
cuper^du numéro de VAction française d aujour­
d’hui et non point parce que je voulais éviter 
un désordre que nous étions à même de repri-Ul< -J------
mer s’il s’était produit.

Je n’ai apporté,' du<'reste, aucun empressement
spécial à mktre fin i\ la réunion, et la sortie 
s^st effectuée dans l’ordre le plus complet.esi euci/i-vivv.______________ ____

Vou^serrèz^tr.ès aimable de ^donner l’hospita­
lité à cette petite rectification.

L’administrateur délégué,
B. DE V esins.

l ’a c c o r d  s o c ia l

L’Accord social a donné, hier soir, une 
•réunion salle des Agriculteurs, rue d’Athènes.

M. Denys Cochîn, à qui la présidence en 
‘ aVait été offerte, s’était fait excuser. Ce fut 
-M. Gérard de Dampierre qui le remplaça.
" M. Baconnier développa cette idee : « La 

'^monarchie peut seule faire aboutir le pro­
gramme social par le corporatisme qui, seul, 

fpeut réaliser l’accord entre patrons et ou­
vriers. Le syndicalisme tel qu’il est compris 
'aujourd’hui ne peut aboutir qu’à la guerre 
des classes ».

M. Delest se félicita ensuite des progrès 
que les idées royaliste font de jour en jour.

— Les syndicalistes, déclare-t-il, n’aiment 
[voint la République autant qu’on veut bien 
c dire et ils se moquent, pour la plupart, de 

M. Jaurès.
Après une allocution de M. Georges Paul, 

“ syndicaliste converti au programme roya- 
"•hste, M. Ludovic Jouve déclara en substance

fc

_xjue la Répuîilique est, et ne peut être, qu’un 
"gouvernement ae discorde.

LE FOU. INCENDIAIRE
- -  Le jeune Henri Lecomte, qui a mis le feu 

jdans ie domicile de son père, cité Lesage, a
• été arrêté hier matin dans un débit du bou-
• levard de la Villette. Conduit au bureau de 
: Sî. Rouffaud, commissaire de police, il a dé- 
' claré qu’il ne se soüvenait de rien.

Il a été envoyé à l’infirmerie de la Préfec­
ture de police, "où > il sera examiné par les 

' 'médecins‘aliénistes.

* VENGEANCE d ’a PACHES
McDavid, chef de la brigade d’agents opé- 

Tant en bourgeois dans le deuxième arron­
dissement, a été attaqué l ’avant-dernière 
muit, rue Guérin-Boisseau, par des individus 
iqu’il, avait fait arrêter, il y a quelque temps. 
Mais, ils avaient affaire à forte partie, et 
‘ ien.qufils ,fussent plusieurs, il les "a mis en 
fuite. Il a été blessé, mais légèrement.

l ’ h o t e l  c a m b r io l é  
Le montant du vol commis à l’hôtel du

boulevard Pereire, cambriolé, ainsi que nous 
' l ’avons raconté, est moins important qu’on 
■ ne le craignait tout d’abord. Le propriélaire, 
'M. Arsendaux, revenu de Vevejr (Suisse), où 

*“11 était en villégiature, a procédé hier matin 
à  l’inventaire des objets volés. On lui a pris 
des vases anciens et du linge. Les cambrio­
leurs, qui espéraient sans doute trouver de 
l ’argent, ont bouleversé sans résultat le salon
jdu premier étage. Ils n’ont emporté que très 
'peu d’argenterie, craignant probablement 

-,̂ d’être découverts en voulant la vendre.

LE CRIME DE NEUILLY-PLAISANCE
A .. La Sûreté générale a arrêté hier soir un 
(nommé Gnaedig, coupable d’avoir assassiné, 

“fie 8 février 1908, à Neuilly-Plaisance, une 
jdame Clémentine Sébastien, née Stin, âgée de 
soixante-seize ans.

'' Jusqu'à ce jour les recherches opérées par 
police avaient été vaines et l ’affaire allait 

•niètre classée lorsque M. Paillet, de la Sûreté 
■ ,générale, fut chargé d’ouvrir une enquête.

Gnaedig avait tué sa victime à coups d’un 
—'marteau emprunté à un débitant de boissons 

i<le Rosny-sous-Bois, M. Repussart.

DÉPARTEM ENTS

LES POURSUITES CONTRE M^r GIEURE
Bayonne. — A la suite de l ’arrêt de la

.•Ghambre des mises en accusation de la Cour 
H ’appel de Pau, qui a cassé l’ordonnance de 
non lieu rendue par le juge d’instruction, le 

“parqu et de Bayonne a cité Mgr Gieure,

évêque du diocèse, IM. l’abbé Larrc, curé de 
Sainte-Eugénie de Biarritz, et M. l’abbé Mi- 
rande, vicaire à la cathédrale de Bayonne, à 
comparaître devant le tribunal correctionnel 
lundi prochain 28 juin.

M® Riquoir, du barreau de Pau, présentera 
la défense do Mgr Gieure ; M® Guichenné, 
député de la deuxième circonscription de 
Bayonne, plaidera pour M. l’abbé Larré, et 
M® Laxague, du barreau de Bayonne, pour 
M. l’abbé Mirando.

ASSASSINÉE PAR SON EMPLOYÉ
Moulins. — Mme Hochut, boulangère à 

Saint-Gérard-le-Puy, a été assassinée hier 
par un ouvrier do son mari. Cet ouvrier, 
Henri Brochin, attendit hier soir sa patronne 
au passage, dans un couloir obscur, et la tua 
d’un coup de bûche. 11 porta ensuite le ca­
davre dans un pétrin et s’enfuit en empor­
tant trois mille francs volés dans l’armoire 
de sa victime. Il n’est pas encore arrêté.

l ’ a f f a i r e  d u  y a c h t  «  W ELCOME 5)
Toulon. — A la suite de l’enquête judiciaire 

sur la fusillade dirigée contre le yacht W el- 
come, la gendarmerie de Fréjus et celle de 
Draguignan ont procédé à neuf arrestations, 
parmi lesquelles celles de deux demi-mon­
daines. Mais le parquet de Draguignan n’a 
maintenu que trois arrestations, celles des 
inscrits lUppert, Rinaldi et Plantain.

Ils sont inculpés d’agression à main ar­
mée et de tentative de meurtre.

Quant au comteObermuller, inculpé d’avoir 
donné la mort au marin Pascal, il est actuel­
lement incarcéré à la prison de Draguignan. 
Son affaire sera disjointe de celle de ses
agresseurs.

Le yacht reste sous la sauvegarde de la 
gendarmerie de Saint-Tropez.

LES ASSASSINS DE DUSSERRE ARRÊTÉS
Marseille. — La neuvième brigade mobile 

a procédé aujourd’hui à l’arrestation des 
nommés Antoine Franzoni, dit Oliva, et 
Marcel Blanc qui, il y a quelques mois, à 
Sisteron, étranglèrent et jetèrent dans la Du­
rance leur ami Dusserre. Le vol était le mo­
bile du crime.

LES ORAGES
Lille. — Depuis quelques jours des orages 

quotidiens éclatent sur notre région, causant 
pai’ endroits de graves dommages.

Hier soir, pendant un de ces orages, la 
foudre est tombée sur trois briquetiers qui 
s’étaient abrités contre un four. L ’un d’eux 
a été tué sur le coup, le second est resté pa­
ralysé du côté droit et le dernier, tombé sans 
connaissance, n’a pu être rappelé à la vio 
que grâce aux soins les plus énergiques.

Marseille. — Cette nuit, un orage d’une 
violence extraordinaire a désolé la région et 
larticulièrement les pays déjà éprouvés par 

! e tremblement de terre. La foudre est tom- 
Aôe il Aix où elle a causé d’importants dégâts 
et blessé un habitant. A Vernègues, à Saint- 
Ganat et sur divers points de la campagne pro­
vençale elle a également causé des dom­
mages. A Salon la foudre s’est abattue sur 
une tente où s’abritait la famille Jaumont, 
composée de sept personnes. Le père, sous 
la commotion électrique, a eu le côté droit du 
corps paralysé ; la mère, qui allaitait le plus 
jeune enfant, a été brûlée grièvement, tandis 
que le bébé était indemne.

Il va sans dire que l’orage a eu, d’autre

la charte du droit des pauvres, veut que 
tout plaisir ou tout divertissement ac­
quitte ce droit. Or, en l'ait, aujourd’hui, 
seul le théâtre le paye.

Cela n’est ni juste ni conforme à l’es­
prit de la loi.

Eh bien ! la récente décision des direc­
teurs aura, précisément, pour effet d’at­
tirer l’attention du public sur cette injus­
tice et sur cette illégalité. En acquittant 
lui-môme le droit des pauvres, il s’aper­
cevra, enfin, que le théâtre est le seul 
divertissement, le seul plaisir qui soit 
frappé. Voilà la vérité.

Il ne s’agit pas, comme le prétendent 
ceux qui parlent au nom du public — 
sans l’avoir d'ailleurs consulté — d’une 
ruse des directeurs, désireux simplement 
d’augmenter le prix de leurs places. La 
ruse serait un peu grossière, car, s’il s'a­
gissait d'élever leur tarif, les directeurs 
auraient pu le faire chacun séparément, 
sans annoncer îtrôi et orbi qu’ils allaient 
se livrer à cette petite opération de caisse.

D’ailleurs, cette argumentation tombe 
d’elle-môme. Ces gens si bien informés 
ne vont-ils pas jusqu’à soutenir que si, 
autrefois, les directeurs décidèrent de 
supprimer un des deux guichets exis­
tants, en ajoutant au prix de la place 
celui de la redevance de l’Assistance, 
c’était avec le noir dessein d’en rétablir 
un aujourd’hui pour le faire disparaître 
demain et gagner quelque chose à cha­
que apparition ou disparition de ce gui­
chet-fantôme?

Je doute fort que les directeurs de 
1810 aient eu tant de sollicitude pour de 
si lointains successeurs.

En réalité, l’existence des deux gui­
chets était une inutile application. Le 
spectateur qui venait de donner 8 francs 
pour son fauteuil recevait un coupon, 
puis il allait à un autre bureau montrer 
son billet et donnait 80 centimes. Gela 
occasionnait du désordre et un retard 
considérable. Aussi, pour simplifier les 
choses, fut-il décidé que l’on paierait un 
prix global à un seul bureau.

Ces mômes inconvénients devraient se 
reproduire aujourd’hui si l’on revenait 
simplement à cet ancien système; il se­
rait inutile de tenter à nouveau cette ex­
périence, si l’on n’employait pas, pour la 
perception du prix de la place et du 
droit des pauvres, un mécanisme plus 
ingénieux.

part, pour effet, de terroriser tous les malheu- 
X n i...................reux habitants qui croyaient à un nouveau 

cataclysme.

LA TYPHOÏDE AU 71® DE LIGNE
Saint-Brieuc. — Une épidémie de fièvre ty­

phoïde s’est brusquement déclarée. On compte 
près de cinq cents malades dans la région, 37 
militaires du 71° sont atteints. Cette épidé­
mie est attribuée à une contamination acci­
dentelle de l’eau.

M. Ghéron, sous-secrétaire d’Etat à la 
guerre, aussitôt prévenu, a fait annoncer son 
arrivée à Saint-Brieuc pour cette nuit môme.
en compagnie du médecin inspecteur général 

rd, ...................Vaillard, président de la commission techni­
que permanente des maladies contagieuses, 
et du médecin inspecteur Février, directeur 
du service de santé au ministère de la 
guerre.

Argus.

Le Droit des pauvres
et du puWic

L’année prochaine, on mettra en pra­
tique le timbre comme mode de per­
ception, ainsi que l’avait déjà proposé à 
la Chambre, en 1897, M. Modeste Leroy. 
Il n’est pas de procédé plus rapide, plus 
pratique et offrant plus de garanties que 
celui-là. Sur chaque billet vendu est ap­
posé le timbre des pauvres représentant 
le dixième du prix de la place. Pas be- 
'soin de second guichet. En une seule fois 
et séparément, le public paiera sa place 
et l’impôt des pauvres. Il suffira au re­
présentant de l’Assistance publique de 
voir si le timbre voulu est mis, et ce 
sera tout.

Ce timbre, créé par les théâtres, ne 
sera pas encore, l’an prochain, le timbre 
de l’Assistance — dans les réformes, les 
bureaux se hâtent toujours lentement — 
mais il faut prévoir le jour où l’adminis­
tration se décidera à le faire sién.
•Sous cette forme officielle, il aura plus 

d’avantages encore, car le public pour­
rait se le procurer hors des théâtres et il 
aurait ainsi, encore plus nette; i’impred- 
sion qu’en allant au spectacle il paie là 
dîme aux malheureux.

« Tout cela est très joli, dira-t-on, mais 
tout cela revient à élever le prix des 
places, et le théâtre est déjà beaucoup 
trop cher ! »

Il n’est pas obligatoire que ce nouveau 
mode de perception entraîne une aug­
mentation dans le prix des places ; les 
directeurs pourront toujours fixer leur 
tarif, de telle façon qu’il soit diminué de 

• la différence du droit des 10 0/0.
Dans ce cas, rien ne serait changé si 

ce n’est, nous le répétons, que le public 
saura qu’il paie la redevance des pauvres.

On sait ^ue les directeurs de théâtre 
ont décidé de changer le mode de per­
ception du droit des pauvres : à partir 
de la rentrée, cet impôt, qui, jusqu’à 
présent, était confondu dans le prix de 
la place, sera perçu séparément.

A ce propos, soit pour critiquer, soit 
pour justifier cette mesure, on est allô 
fouiller dans l’arsenal des ordonnances 
et des décrets de l’Assistance publique, 
et on en a extrait des documents qui 
n’ont, en somme, qu’un intérêt histori­
que.

Il ne s’agit pas, en effet, de savoir ce 
que l’on faisait sous Charles VI, avant 
ou après la Révolution, mais de voir ce 
qu’il est équitable de faire aujourd’hui. 

La loi do Frimaire an V, qui demeure

Tout peut arriver, de nos jours, sauf 
une chose qui demeure impossible: sup­
primer un impôt. Mais ce que l’on peut 
obtenir, c’est qu’il soit réparti d’une fa- 

.çon plus équitable. Or, en matière de 
droit des pauvres, on n’arrivera à ce ré­
sultat que lorsque le'public sera direc­
tement intéressé à la i|uestion. La créa­
tion du timbre aura ce bon effet.

A notre époque où l’on parle sans 
cesse de théâtres populaires, où il n’est 
paŝ  de coin de verdure qui n’ait son 
théâtre, de carrière de pierres que l’on 
no veuille tranformer on scène antique, 
où, à la Chambre môme, se constitue 
heureusement un groupe 'do l’Art, où, 
enfin, on considère un peu partout le

F
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La Modeet la Grande semaine
Les incidents burlesques et regretta- 

;bles qui ont marqué la réunion de di­
manche à Auteuil ont conspiré, avec le 
mauvais temps qui a attristé la Grande 
Course de Haies de mercredi, pour dé­
soler les Parisiennes qui, si genüment,

. se préparaient à triompher dans leurs 
ravissants atours, et à nous faire la sur­
prise des dernières créations de nos plus 

' célèbres couturiers.
Ceux qui prétendent qu’on ne s’habille 

plus pour les Grands Prix auraient été vite 
détrompés, je vous prie de le croire, en 
cette réunion du dimanche, si l’attente, 
la colère, l’inquiétude n’avaient pas re­
tenu leurs regards vers le spectacle bien 

.«jiioins.gai de quelques lads en révolte! 
,Çes honimes d’écurie sont de grands 
Jj.Qupables : à cause d’eux on n’a guère 
prêté attention à la joliesse des femmes, 
<i la grâce des toilettes, non plus qu’à la 
sensationnelle apparition do tel ou tel 

« Ipip^cle destiné à révolutionner la modo.
.Néanmoins, môme en temps do révo- 

■..lulion — ou de révolutionnette — la 
.coquetterie féminine ne perd jamais ses 
droits; et la chroniqueuse n’oublie ja­
mais son devoir, tpii est de tout voir (fi, 
de tout décrire, môme et surtout quand 
les circonstances n’ont pas ]jerinis aux 

;; humbles mortels d’apercevoir les mer- 
. veilles de la mode.

. Je puis donc vous signaler les ravis- 
'■'Sanles créations ^dc.Martial et Armand

d’un parisianisme raffiné en môme 
temps que d’une originalité exquise. 
Leur dernière trouvaille consiste en une 
robe do mousseline d’une légèreté in-

Robe portée par M>'® Faber 
MODÈLE MARTIAL ET ARMAND

comparable, sur laquelle court, en un en­
veloppement du plus artistique effet, une 
guirlande de Heurs artificielles. Parmi 
les plus jolies clientes de Marital et Ar­
mand, citons Mlle Faber, de l’Odéon, 
adorablement blonde dans, la robe de

mousseline noire sur transparent per­
venche brodée', vers le bas, d’une jonchée 
de bleuets et idéalement complétée par 
la grâce alanguie d’une écharpe en char 
meuse noire,— Mlle Gaby Boissy, des 
Bouffes, en une robe en.^uirlandée de 
roses pompons entrelacées de ruban 
ciel. Puis ce furent Mlle Dalbreuze, ex­
quise en bleu de lin, dans une profusion 
charmante de marguerites et d’églanti- 
tines ; Mme Marcel Gahen dans une 
robe de géraniums ibis qui faisait l’admi­
ration do tous.

Tout cola, vous le verrez, avec bien 
d'autres jolies choses encore, aujour­
d’hui, aux Drags, car il faut bien espé­
rer que le temps consentira à se met­
tre de la fête. Pour moi, j ’ai pris mes 
précautions, et j ’ai fait un tour place 
Vendôme pour pouvoir vous renseigner 
d’avance sur les merveilles du pesage, — 
convaincue que domain vous rendrez 
hommage à ma sincérité et à mon juge­
ment.

Le triomphe de Martial et Armand est 
brillant et complet à Paris ; il n’est pas 
moindre à Londres où une do ses plus 
jolies et plus fidèles clientes, la char­
mante Marthe Régnier, fait valoir les 
merveilles créées pour elle, cependant 
qu’à Paris miss Pauline Chase, l’actrice 
anglaise, se trouve consacrée Parisienne 
par cela seul qu’elle se fait habiller par 
ces heureux couturiers.

Pour accompagner sans trop l’écraser 
tant de légèreté, il fallait dos chapeaux 
qui fussent eux-mêmes l’expression de
la grâce et de la légèreté. C’est à Lewis
que revient encore celte fois l’honneur 
d’en avoir trouvé la formule exacte en 
cent modèles différents tous plus jolis, 
plus réussis les uns que les autres.

En général,les chapeaux roslen tgrands;
la mode est aux capelines, et Lewis en
fait, garnies de gros .iris de velours.

théâtre comme une école moralisatrice, 
l'amateur do spectacles finira bien par 
se demander pourquoi, seul, il paie un 
impôt do 10 0/ü sur son plaisir, alors que 
son voisin, lorsqu’il va aux courses, au 
Concours hippique, dans dos expositions, 
est exonéré do ce droit, contrairement 
pourtant à ce que veut la loi.

Il exigera alors que ce ne soit pas 
toujours les mômes (]ui paient, et, peut- 
être, se décidera-t-on, enfin, à l’écouter.

Autre chose : le spectateur payant 
trouve injuste — et il n’a pas tort — qu’on 
lui fasse acquitter le droit des pauvres, 
tanciis que le détenteur du billet de fa­
veur est libéré de cette redevance. Il est 
évident que le billet de faveur devrait 
être frappé, mais il ne peut l’être que si 
l’Assistance publique se décide à adop­
ter CO que réclament les directeurs : le 
timbre.

Sans doute, dans le nouveau règle­
ment que prépare l’administration de 
l’Assistance, il est un article qui tend à 
faire prévoir que les' billets de faveur 
seront frappés ; 'mais ils le seront do 
telle façon que c’est le théâtre qui paiera 
et non le porteur du billet. De sorte que 
le directeur, non-seulement donnera des 
places, mais encore acquittera un impôt 
pour ces places. On avouera que c’est exa­
géré.

Il est dit, en effet, dans ce nouveau 
règlement, qui doit être soumis à l’agré­
ment du préfet do la Seine pour être pro­
chainement mis en vigueur, quotous les 
billets de faveur ne seront pas frappés, 
mais seulement ceux correspondant à 
certaines charges, tels que : billets d’ac­
tionnaires, de commanditaires, de bail­
leurs de fonds. Gela est illogique ; il n’y 
a pas de raisons pour qu’un monsieur 
qui a mis de l’argent dans une entreprise 
théâtrale voie frappée d'impôt la place 
que lui a accordée gracieusement le di­
recteur, alors qu’un autre billet de fa­
veur, donné par ce môme directeur à 
un inconnu, ne l’est pas.

Mais il y a mieux. Dans plusieurs 
salles, des places sont réservées à la 
préfecture de police, aux ministères, à la 
Présidence ; eh bien I c’est pour ces 
places-là que le directeur devra payer le 
droit des pauvres ; de sorte que, dans un 
théâtre subventionné, par exemple, lors­
que la Présidence de la République ou 
un ministère quelconque enverra des 
amis occuper les loges qui leur sont 
données, c’est encore le directeur qui 
paiera pour les invités du ministère ou 
de l’Elysée.

Avec le timbre, toutes ces injustices 
disparaissent; tous les billets de faveur 
peuvent être imposés, et ce seront les 
bénéficiaires qui devront la taxe, pro- 
pprtionnellemcnt au prix de la place 
occupée.

On me permettra une dernière remar­
que, qui a trait aux théâtres subvention­
nés. Ces théâtres sont, pourra-t-on objec­
ter, dans une situation très spéciale, as­
treints à des obligations particulières. 
Pourront-ils donc, aussi librement que 
les scènes indépendantes, faire payer 
en sus du prix du fauteuil le droit des 
10 0/0? Oui, puisque rien, dans leurs 
cahiers des charges, ne les en empêche.

Mais, alors, ce serait élever leurs ta­
rifs ?

M ûrier DES THÉÂTRES
Ce soir :

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 11. 1/2, 206° soirée populaire des Trente Ans 
de théâtre (tarif populaire des représenta­
tions de la Gaîté lyrique) ; Les Fourberies de 
Nérine (Mlle Faber, M. Coste) ; Chansons du 
jour, par M. Fursy ; Psyché (Mmes Piérat, 
Clary, Maille) ; la Nuit d'octobre (M. Mounet- 
Sully, le Poète ; Mme Segond-"Weber, la 
Muse) ; le Médecin malgré lui (M. de Fé- 
raudy jouera Sganarelle ; MM. Siblot, Joliet, 
Falconnier, Hamel ; MM. Thérèse Kolb, L'yn- 
nès, Bcrgé) ; Danses par Mlle Cléo de Mé- 
rode.

— A l'Opéra, à 8 heures, Rigoletto.
— A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, la Ren­

contre (Mmes Cécile Sorel, Provost, MM. 
Grand, André Brunot, Paul Numa).

— A l’Opéra-Comique, à 8 h. 3/4, la Tra- 
viata (Mlle Lipkowska, en représentations ; 
MM. Léon Beyle et Delvoye).

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche 
Dufrène, MM. Decœur, Chameroy, Maxu- 
dian).

—• Aux Variétés, à neuf heures moins dix 
trfîs exactement, le Roi (M. de Max, dans le 
rôle du Roi; Mlle Diéterle; MM. Prince, 
Dieudonné, André Simon, Carpentier, Avelot, 
Roche; Mlles Chapelas, Harnold, Debacker, 
etc., etc.). A 11 heures, au 3® acte, la Récep­
tion officielle.

On commencera à 8 h. 1 /4 par Un mari 
trop malin.

— Au théâtre Michel, à 9 h. 1/4, suite des 
représentations de Mme Magdeleine. Au pro­
gramme :

Vesper (A. Mustel) : M.̂ J. Bizet; Scène alpestre 
(Popp) : M. Joffroy; les Trois Hussards {ViademA): 
M. Ander; Henry V II I  (Saint-Saëns) : M. André 
Mazens; les Deux lions Vieux (Grimaldi) : M. 
Miller.

Tannhæuser, chœur des Pèlerins (Wagner): M
J Tli'/fit - IPiprnéA • M P.nntprpl • n )  J*n .Bizet; Sérénade (Pierné):M. Canterel; a) P o­
lonaise, h) Bourrée (Krebs) : M. J. Biz«t; Largo 
(llændel) : MM. J. Bizet et Canterel; le Père la 
Victoire (Delorme) : M. Miller.

Dernière levée, revue de M. Dominique 
Bonnaud, interprétée par Mme et M. Depas ; 
le Mari en bois (Mlle Danjou, MM. Ander et 
Miller).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Testament, la Grande Mort, le Bec de gaz. 
Depuis six mois, le Jeu de l'Amour et des 
Beaux-Arts, le Délégué de la 3° section.

A cette objection, on peut et on doit 
répondre qu’avec leurs budgets actuels 
nos théâtres, subventionnés ne peuvent 
\ivre è]ùè très difficilement, sî on ne se 
rlécide pas à augmenter leurs subven­
tions ?

Déjà, sous l’Empire, Henri Rochefort 
raillait cette façon d’accorder une sub­
vention à rOdéon en la lui reprenant 
sous la forme du droit des pauvres. D’un 
autre côté, il est peu probable que le 
Parlement se décide à augmenter ces 
allocations annuelles. En ne créant pas 
de difficultésauxthéâtres subventionnés, 
qui feront payer directement au public 
le droit des pauvres, le gouvernement 
aura ainsi, en quelque sorte, augmenté, 
sans nouveaux débours, la subvention 
de ces théâtres, et ce seront ceux-là 
mômes qui auront bénéficié de l’exploi­
tation de ces scènes — leurs specta­
teurs — qui solderont cette augmenta­
tion de subvention.

No serait-ce pas assez juste et assez 
logique?

Ainsi, somme toute, la plupart des 
critiques de la réforme projetée ne sem- 
iDlent guère tenir devant l’examen.

L’acquittement direct du droit des pau­
vres par le public, sous la forme du tim­
bre, aura, en revanche, de multiples avan­
tages, dont le plus grand — on ne saurait 
trop le répéter — sera de lui faire mieux 
sentir l’esprit de justice de la loi de fri­
maire : sur tout plaisir, il faut prélever 
une part pour ceux à qui la vie a refusé 
toute joie.

Max Maurey.

Mlle Selma Kurz chantera, ce soir, pour la 
dernière fois, Rigoletto à l’Opéra. L’éminente 
cantatrice sera dignement entourée ; c’est, 
en effet, M. Noté qui interprétera Rigoletto, un 
de ses plus grands succès. M. Dubois chàn- 
tera le rôle du duc ; Mlle Boyer de Lafory, 
MM. Gresse et Lequien, Mlles Goulancourt et 
Gourbières, MM. Triadou, Delpouget, Mme 
Dupiré sont également de la distribution.

Mlle Kchesinska, l’étoile de l’Opéra impé­
rial de Saint-Pétersbourg, dansera Coppélia 
pour la dernière fois aussi, avec son habi­
tuel partenaire, M. Légat. On devine l ’éclat 
qu’aura la représentation.

Hier

La Flûte enchantée, interprétée par Mlle 
Marguerite Carré, a réalisé, hier, à l’OpéraLipe
Comique, une recette qui dépassait 8,000 fr.
Rappelons que le chef-d’œuvre de Mozart ne 
sera plus chanté qu’une fois cette saison, 
salle Favart. Mercredi prochain, 30 juin, il 
clôturera dignement l’admirable saison de 
rOpéra-Gomique.

La tournée que Mme Sarah Bernhardt a 
fçiite, en France, de la Dame aux camélias 
s’achève. Hier soir, l ’illustre artiste était ac- 
clamôç à Saumur par une salle comble et en­
thousiaste ; elle sera de retour à Paris le 28 
ou le 29.

Gomme M. Gémier, Mme Sarah Bernhardt 
fait sa tournée en automobile ; elle se dé­
clare enchantée de ce mode de locomotion.

M. Alfred Bloch, le nouvel et sympathique 
agent général de la Société des auteurs (agence 
Pellerin), vient d’avoir la douleur de perdre 

mère, décédée hier matin, à l’àge (lesa
soixante-quatorze ans, à son domicile, 9, rue 
Viollet-le-Duc.

Les obsèques auront lieu au cimetière 
Montparnasse, dimanche matin. On se réu­
nira à la maison mortuaire, à dix heures.

Demain :

Le Clown est affiché pour demain sojr, à
31rOpéra-Comique. Le bel ouvrage de M. I. de 

Gamondo sera interprété par Mlle B. Lamare, 
MM. Salignac, Jean Périer, Allard. Il sera 
accompagné sur l’affiche par les Armaillis. 
Interprètes ; Mlle Lucy Vauthrin, MM. Fran- 
cell et Ghasne.

L’administration de la v Maison de Balzac » 
annonce pour demain, dans le théâtre de M. 
Louis Mors, rue des Marronniers, une repré­
sentation dont le programme comprendra : 
la Peau de Chagrin] un à-propos poétique: 
De la tombe à l'immortalité, et une partie mu­
sicale importante.

Au jour le jour :

La dernière matinée du jeudi sera donnée le 
U juillet, à la Comédie-Française; les mati­

nées du dimanche continueront 
blement jusqu’au 14. ^^^sembla-

M. Jacques Guilhène continuera ra»
„  la Comédie-Française, dans la X  
tandre des Femmes savantes qui feront «Ko In  V pH I p d u  ..a . “ “J* a f f i .che
var

avec la Veille du bonheur et
'XXIŜ

Les recettes de la Rencontre s’accroissent i  
chaque représentation. Avant-hier merorori; 
elle atteignait 5,200 francs. A en juger m i 
la location d’avance, ce chiffre sera enon^  ̂
dépassé ce soir.

Au théâtre Apollo, le total des recettes de 
la veuve joyeuse dépasse depuis avant-hier la 
somme de cinq cent mille francs, et ce chiffre 
extraordinaire.a été réalisé en soixante-deux 
représentations ! Malgré l’époque avancée de 
la saison, la célèbre opérette jouée par touq 
ses créateurs, et à leur tête par miss Constance 
Drever, Mlle Thérèse Gernay, MM. Galipauv 
Defreyn, Casella, Saidreau, etc., attire tous 
les soirs un public aussi nombreux qu’élé-* 
gant, et les soirées du théâtre Apollo res­
semblent à de véritables galas.D’ores et déià 
il est certain que /a Veuve joyeuse accom­
plira à Paris la même triomphale carrière qu’à'étranger. *

Tœs représentations de la Veuve joyeuse' 
n’en seront pas moins interrompues d’ici peu 
de jours jusqu’en septembre prochain. M 
Alphonse Franck a décidé, en effet, de fair(i 
encore au théâtre Apollo, déjà si confortable 
d’importants travaux qui e.x'igeront une clô-1 
ture de plus de deux mois.

Le balcon, un peu trop en retrait, s’avan­
cera tout autour de près de deux mètres ce 

■■ ”  "a b l......................qui permettra d’y établir d’excellents et nom­
breux fauteuils. TjO nombre des places à bon 
marché sera aussi sensiblement augmenté.

Mlle Flore Bergeys, la jeune artiste applau­
die sur plusieurs scènes parisiennes et re­
marquée dernièrement encore à la Porte- 
Saint-Martin, dans la Pierre de lune, vient 
d’être nommée officier d’académie.

En môme temps qu’elle fait salle comble, 
au théâtre Antoine, Occupe-toi d'A7nélie!ll 
très amusante pièce de M. Georges Feydeau, 
vient d’être représentée, avec un succès 
triomphal, à Hambourg.

Le Comité de la Société des Grandes Audi­
tions musicales de France, dont la présidente 
est Mme la comtesse Greffulhe, s’est réuni 
avant-hier matin, au château de Bagatelle, 
pour arrêter les dernières dispositions rela­
tives à la fête de mardi prochain.

On sait que M. "Van Dyck et Mme Litvinne 
doivent chanter dans le jardin de Bagatelle 
le Vénusberg du Tannhæuser, avec le con­
cours des chœurs, du corps (ie ballet et (le 
l ’orchestre de l’Opéra, sous la direction .de 
M. André Messager ; on donnera en outre la 
première représentation d'Anacréon, œuvre 
inconnue du grand maître Rameau, sous la 
direction de M. Charles Bordes, de la Schola 
Cantorum.

Le comité n’a pas hésité devant les plus 
grands sacrifices pour représenter dignement 
les deux chefs-d’œuvre. Des travaux impor­
tants et très délicats ont été menés à bien 
pour obtenir une lumière satisfaisante.

La garde républicaine, sous la direction 
de M. Gabriel Pares, prêtera son concours à 
cette soirée.

Le public s’attend à des merveilles. Il ne 
sera pas déçu; à noter toutefois qu'on ne 
vendra pas de billets au château de Bagatelle 
le soir de la représentation. Les personnes 
qui n’appartiennent pas à la Société des 
Grandes Auditions musicales de France de­
vront se procurer à l'avance, soit chez Ritz, 
soit à l ’Autornobile-Glub, soit au Pavillon de 
Hanovre, soit chez Durand, les quelques 
cartes privilégiées que l’on met en vente au 
prix do 40 francs, au bénéfice de l’Assistàrlce 
par le travail. '

Continuant ses engagements pour le théâ­
tre Michel de Saint-Pétersbourg, M. Ad. 
Candé vient d’engager Mlle Lauzières pour 
la saison prochaine. C’est,pour la, charmante 
artiste, la légitime consécration d’un jeune 
et souple talent que la critique a déjà signalé 
à l’Athénée, au Gymnase et, dernièrement, 
au théâtre Réjano.

A l’occasion des fêtes de Shakespeare, l’An­
gleterre convie aux fêtes de Strafford-sur- 
Avon les lettrés du monde entier. L ’Alle­
magne notamment y sera représentée par 
une compagnie d’artistes spécialement voués 
à l’interprétation des œuvres de Shakespeare 
(comme l’est, en Angleterre, la « Benson’s 
Company » dont nous parlions ici-même, 
naguère). La France, elle, ne dispose d’au­
cune organisation de ce genre.

C’est pour combler cette lacune qu’un co­
mité d’études groupe, en ce moment, une 
élite d’artistes nouveaux, et qui seront parti­
culièrement aptes à ces difficiles et spéciales 
assimilations.

De l’hiver à l’été prochain, deux fois par 
mois, les jeudis, en matinée, cette compagnie 
fournira un cycle de douze grands spectacles 
ainsi compris :

Pour chacune des douze séances :
1° Une causerie de commentaires et de do­

cumentations avec définition des grands sym- 
' ' ’ ’ ' ilh ‘ ■ ■boles shakespeariens par M. Camille de Sainte- 
Croix ;

2° La représentation d’une des douze œu­
vres maîtresses, d’après la traduction inté­
grale de Georges Duval, par les artistes spé­
ciaux, sous la conduite de M. Charles Lenor-

d’autres de plumes, une aulre ganiie de

dentelle et de roses, appelée capeline 
« Félyne» et portée par la toute char­
mante artiste.

Lewis a également prépare pour la

Que ses chapeaux soient garnis de 
fleurs, de rubans, de dentelles ou 
d’aigrettes, chacune des créations de 
Lewis est un chef-d’œuvre de goût qui 
révèle l’artiste et continue à faire de

V.N, 'à

I l

K

jolis aussi, sous ces mêmes chapeaux, les 
reflets fauves ou dorés des cheveux ob­
tenus, les premiers par l’Alcoolat de 
Henné du célèbre coiffeur, les seconds 
par sa Quintessence de Camomille Alle­
mande — deux produits précieux entre 
tous.

Plus que jamais aussi à tant de fragi­
lité va s’ajouter la divine blancheur 
des perles ; mais les femmes avisées qui 
se hasardent en ces cohues des grandes 
journées sportives se gardent bien de 
sortir de leurs écrins les joyaux de -fa­
mille, les bijoux rares et précieux, qpi 
représentent souvent de véritables for­
tunes. Depuis que Bernheim frères, les 
bijoutiers de la rue de la Paix, ont fait 
de l’imitation égale en orient et en poids 
aux perles véritables, nombre de mon­
daines et d’artistes ont fait copier leurs 
colliers et leurs bagues, et cela si parfai­
tement, qu’elles seules savent à quoi s’en 
tenir, avec Bernheim, bien entendu, qui 
voit (léfiler chez lui les plus jolies fem­
mes et les plus riches écrins do Paris.

Ghenya.

PETITE CORRESPOND.XNGE

Capeline d’Italie, portée par M‘'° Félyne 
CRÉATION LEWIS

Collier et Sautoir perles
BERNHEIM Fhères, 20, rue de la Paix’

journée des Drags des merveilles que 
porteront ses plus jolies et [plus élé­
gantes clientes, parmi lesquelles nous 
citerons : Mnies, Louise Balthy, Félyne, 
la fine et éléganlo Yvonne do Bray, 
Guerra, etc.

Lewis le roi de la mode et des cha­
peaux.

Avant de quitter le chapitre chapeau, 
je dois signaler combien l’elTct est heu­
reux, pour accompagner un grand cha­
peau, du bandeau-mystère (de Ch. Ija- 
lamie, lOU, faubourg Saint-Honoré; bien-

Mme Jeanne de R. — J’en ai déjà parlé à 
plusieurs reprises, mais j ’y reviendrai forcé­
ment. Le prix de la Pâte des Prélats est de 
5 francs le pot. C’est en effet un remarquable 
produit pour blanchir, lisser et.satiner la 
main et T’empêcher de rougir. Toutes les fçui- 
mes élégantes l ’emploient. On la troin'e a la 
Parfumerie Exotique, 35» rue du Qua re- 
Septembre.

Une Viennoise. — Je comprends votre ad­
miration iiour le teint si clair et si jo i des 
Parisiennes, et pour leur fraîche punesse. 
Elles doivent toutes<ces qualités a 1 usage de 
la Véritable Eau de Ninon. Vous pouvez'Taire 
de même en demandant ce pro(iuit a la Par^
fumerie NiuQùĵ ^̂ j 4-Sçpteinbr^
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Dès le retour à Paris de !M. P. Gallimard, 
^résident du comité, les dates précises de ces 
spectacles seront arrêtées pour la période de 
pjai' à novembre. Au cours d’une intéressante 
audioncé, M. Camille de Sainte-Croix, a ex­
posé à M. le ministre de l’instruction publi­
que, qui s’y est montré enticremeiit favo­
rable, le plan de cette entreprise, qui passera 
en revue, par causeries et représentations, le 
théâtre entier de Shakespeare, en douze 
séances copieuses et variées.

De conférencier se propose de joindre à ses 
. commentaires une appréciation toute person- 
' nellc et nouvelle sur la question de Shakes­

peare, auteur ou non des pièces qu’il signa.
 ̂ ----------- --------------

Encore un théâtre qui ferme ses portes...
• Trianon-Lyrique annonce sa clôture annuelle 

poui* lundi: Après-demain dimanche, en ma­
tinée, Joséphine vendue par ses sœurs, et. le 

. -soir, le Pré-nux-Cl^rcs, pour les deux der­
nières représentations de la saison.

.... -----------
Au Conservatoire Femina-Musica.

. ' Le jury du concours de harpe a décerné 
les récompenses suivantes :
' division : 1"» prix, Mlles Schvaltz (classe

• Hasselmans) etCouee (classe Wunriser-Delcoiirt] ; 
c 2”  prix : Mlles Menaguéz, Lefébui'C, Pottcl de

la Brière, M. Jamet. Premier accessit: Mlle
• Ravenez. Deuxième division, P'' prix : Mlle Fu- 

sjer; 2® prix :3IlLe-Lyon (classe Wurmser).
' Concours de violon (classe de M. Brun) pre- 

■ n)ière division, prix : Mlle Gouyon et Mlle 
P e t i t 2?» prix : Mlles Iluillard et Weinstein-; 
iP  accessit V .Mlle Hersent. Deuxième division, 
pas de prenu'er prix. 2** prix : Mlles Degeonges 
de Valmalète et Devaussavin.

Un nouveau théâtre de plein air va être 
inauguré à Malesherhes-, dans le parc du pla­
teau du BeUAir, ohligeamment prêté par 
le comte de Lévis-Mirepoix. C’est un des sites 
les plus merveilleux do la banlieue do Paris, 
et lim  de ceux qui sc prêtent le mieux aux 
représentations tragiques.

•Sous la direction do M. Henry-Rossi, 
la Fille de Roland y sera représentée le 
%k juillet. *

Après-demain dimanche, à deux heures et 
demie, au théâtre de la Butte de Château- 
neuf-en-Thim erais (Eure-et-Loir ; Ouest- 
Etat), premier spectacle du Théâtre en plein 
air : la Mort de Pan, comédie lyrique en 
3 actes d’Alexandre Arnoux ; Un Cosur qui 
saigne, tragédie champêtre inédite, en 2 actes, 
ide, MM. Henry-Rossi et Bergeron.
. Les critiques et courriéristes seront reçus 

^ur présentation de leur carte.

"Vichy aüra,' cet été, la primeur d’un ballet 
inédit du regretté Benjamin Godard. Ce bal­
let, intitulé : la Chèvre de Monsieur Séguin, a 
étéanspiré par le célèbre conte d’Alphonse 
Daudet; Mme Henry Ferrarc en a tiré un 
joli livret, et c’est M. Maurice Lévy qui en 
a mis la musique au point, d’après les indi 
cations de Mlle Magdeleine Godard. Les étu­
des sont très avancées, et M. Saugey estime 
Çue l’ouvrage pourra passer vers le 15 juillet.

M.’  J. Fabre, « lecteur quotidien du 
» :

’ Si '"V0U5. voulez bien prendre la peine do 
"trîè demander au Figaro, entre cinq et huit 
'Heures; je'me ferai ùn plaisir de vous rensei- 
^ner'sur l ’objet de votre lettre.

Serge Basset.
--------------- *
NOUVELLES

La commémoration du centenaire d’Elisa Mer- 
p^ur, dimanche prochain, s’annonce très intéres- 
Bante. A pôté de M. Le Roy, de Mlle Ludger, du 
ténor Martinelli, interprétant les œuvres du 
'compositeur Gaston Paulin, Mme Régine Mar- 
-tial, Mlle Léa Misley, du théâtre Sarah-Bern- 
hardt, Mlle Yolande Guardia, des Folics-Drama- 
'ques, Mlles Ducos et Lestrange, du Conserva- 

•.toire, apporteront leur concours à la matinéo 
.,4ui aura lieu, à deux heures et demie, à la salle 
, ides, Assooiattoh:?: .littéraires. A-hitpi’ogl’amm«,- un*’ 
''fAcie éirvèr'S','ihTéfpr'ëfé par l’auteur-,-M. Olivier' 

de Goureuff, et Mme Lina Gardèh. Mlle Pâule 
Dupré chantera une chanson retrouvée de 1830 et'

Çlisâ Mercœur est rapprochée de George Sand.

ISFECIACLES i, COHCERTS
l^ujourd’huî ;

De 11 ^ 6 heures, au Jardin d’acclimata- 
ion le Royaume de Lilliput » (300 nains 

Idans leur ville naine). Térésa, la voyante 
'paine. Attractions diverses.
yi . -

Ce soir :
A rôlympia, à 8 h. 1/3, Paris-Singeries, 

feyue à grand spectacle en 18 tableaux cîc MM. 
jM ax Dearly et Maurice Millot(le Pays dos 
'  singes. Match d’un train et d’une auto, le 
Palaisdes contes).Miss Ethel.Lcvey,princesso 
Baratoff, Agoust, Baltha, etc., etc., MM. 
Darcét, Resse, Danvers, Portai, et...« M. et 

■•Mme X...,en cab, à bicyclette et à tandem »,
. the event of the season; senorita Navar'ro. 

Le Prince Dollar, nouveau ballet : Mlle, 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’at- 

. .;ittraGtions..
Au théâtre Marigny, à 8 heures, la Reyue 

de Marigny (Germaine Gallois, M .-ï. Berka, 
Delmarès, Gabin, Max-Morel).- Miss Sabel, 
les 8 Kauffmann.

,/ .r -A u  Nouveau-Cirque, à 8 h. i!2, Foottit 
réserviste, fantaisie comique et nautique, 
j^vec les nouvelles grandes eaux.

Nous rappelons que c’est dimanche, à Ma- 
Jrigny, à l’occasion de la fête du Grand Prix, 
que paraîtra Olga Desmond, la créatrice à 

>'Aienne et à Berlin des « Soirées de Beauté ».
Le même soir, dans leurs loges garnies de 

■ -roses, nos élégantes mondaines pourront ap- 
«plaudir la belle divette Germaine Gallois, la 
piquante Marie-Thérèse Berka et l’endiablée 
fantaisiste miss Sabel.

Soirée de gala de la Cigale (jardjn d'été).
A l'occasion du Grand Prix et pour fêter 

comme il  convient le triomphal succès de la 
merveilleuse revue A la 6, A, 2 ! de MM. 
Henry de Gorsse et Georges Nanteuil, M. Ra­
phaël Flateau, directeur de la Cigale, don- 

■ nera dimanche une grande soirée de gala. La 
salle et la scène seront coquettement ornées 
de.roses et de guirlandes lumineuses, et une 
distribution do Heurs sera faite à tous les 
spectateurs et spectatrices, pendant l’entr’- 
act^, par les plus gracieuses artistes jouant 
dans la revue.

Pour cette représentation e.xceptionnelle, 
la direction conserve le prix ordinaire des 
places. Promenoir, 3 francs.

-----------.H----------
.« La Saison rosse. »
Fursy ! Lyse Berty ! Jules Moy !
Voilà les trois grands amuseurs de la Boîte 

à Fursy, qui font courir rue Pigalle, en ce 
moment, tous les Parisiens et tous les \isi- 
teurs de Paris qui-, -pendant la grande se­
maine, veulent passer joyeusement leur soi­
rée.' Nul ne résiste aux improvisations de 
Fursy, à la fantaisie de Lyse Berty, au co- 
mi(iuc outrancier de Jules Moy.

« La Saison rosse bat son plein ! »
- ---------- ---, ,

■ COURRIER MUSICAL
Très réussie la soirée musicale que Mlle 

Juliette Clarens a donnée cés jours derniers.
Au programme : le premier acte de Messa- 

line, magistralement interprété par Mme 
Dietz-Monnin et ÎM. Dangès, de l’Opéra ; 
Scherzo, de Mondelssolin, et Impromptu, de 
Chimin, exécutés de façon rciuarquahlc jtar 
M. Dorival ; puis M. Dangès, qui chanta, avec 
la-belle voix qu'on lui connail, le Uo)ulcl de 
i’.yldiea, d'Isidore de Lara; Mlle Marguerite 
picard, qui lit a])plaudir sou Jjcau talent 

, dans le grand air de Sanga, tandis que Mlle

Un mot, de Victor Hugo. M. 
avait tenu à accom^iaj

.•ov,/. i.i. Isidore de Lara 
à accompagner lui-même ses 

brillants interprètes. Le ])rogrammc se ter­
mina enfin par des danses espagnoles, e.xé- 
cutées avec une grâce et un brio incompa­
rables par IMme Granada et M. .\ragon.

Reconnu dans l'assistance :
M. et Mme' Ernest Caron, M. et Mme No- 

zière, M. et Mme ,J. de Fonquières, M. et 
Mme Paul Boyer, M. Duquesne et Mme De- 
midolT-Duqiiesne, Mme Annie de Pêne, l’au­
teur exquis des Plus Jolies lettres d'amour, 
Mme Tassart, la brillante cantatrice mon­
daine, miss Constance Lonnsborry, Mme'l’er- 
nisien, Mlle Dolcage, MM. Paul Ollcndorff, 
Claude Anet, Jacques Boiihy, René Fauchois, 
Jean Couteau, Paul Gialferi, comte de Péri­
gord, René Kerdick, Sage, Abel Faivre, Ber- 
thulus, Fernand Le Borne, Paul Leclerc, etc.

De vives félicitations furent adressées à 
l’élégante mondaine, à la ravissante artiste 
qu’est Mlle .Juliette Clarens pour la grâce et 
les soins qu’elle avait apportés à cette belle 
réunion. ------------ ---------------

Mme Ed. Colonne, souffrant d’une violente 
attaque de grippe, a le regret de ne pouvoir 
donner aujourd’hui, a la salle Gaveau, l ’au­
dition annuelle de son école de chant.

Los invitations à cette séance resteront 
valables pour une date qui sera fixée ulté­
rieurement.

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
LA COLLECTION’ A .-L . GUÉRIN 

(Deuxième journée)
La seconde journée de la vente Guérin, di­

rigée par M® Baudoin, a donné hier, à l'hôtel 
Drouot, prés do 75,000 francs. ’V''’oici les en­
chères principales :

N® 171, Plat, décoré d’œillets et do tulipes, an­
cienne faïenco do Rhodes, 580 fr. ; n“ 172, Plat 
creux on ancienne fa'ience de Damas, 700 fr. ; 
n“ 181, Grand vase de lardin en marbre blanc; 
époque Louis XVI, 900 fr.; n» 182, Deux grands 
vases avec couvercles en terre cuite, décorés de 
mascarons et de guirlandes, époque Louis XVI, 
1,100 fr.; n® 285, Grand fauteuil en bois sculpté, 
couvert en tapisserie du di.x-septième siècle, 5,000 
Irancs; n® 28'7, Grand fauteuil en bois sculpté du 
temps do Louis XIV, couvert en tapisserie, 950 fr.; 
n® 288, Canapé, fauteuils, chaises en bois doré, 
couverts en tapisserie au point, do la fln du 
règne de Louis XIV, 6,250 fr. ; n® 289. Deux 
chaises en bois sculpté à quadrillés et feuillages, 
époque Régence, 1,100 fr. n® 290. Grand fauteuil 
en bois sculpté, du temps de la Régence, recou­
vert de velours ciselé à dessin polychrome sur 
fond blanc, .3,<X)0 fr. ; n® 291, Canapé en bois 
sculpté et doré, couvert de tapisserie, du temps 
de Louis XV, 13,000 fr. ; n® 292, Six fauteuils en 
bois sculpté et doré, couverts en tapisserie, du 
temps de Louis XV, lO.OiX) fr. ; n® 293, Fauteuil 
en bois sculpté à rocailles, couvert en tapisse­
rie, épofiun Louis XV, 7<X) fr. ; n® 297, Fauteuil en 
bois sculpté à moulures, siège et dossier cannés, 
éporpie Louis XV, 5<X) fr. ; n® 298, Chaiso longue 
en doux parties en bois sculpté, du temps de 
Louis X\, 1,750 fr. ; n® 299, Deux fauteuils mar­
quise on liois sculpté peint gris et vert, du temps 
de Louis XV, recouverts de panne rose, 5,0(X)fr. ; 
n® 301, Canapé en bois sculpté, époque Louis XV, 
1,-iOO fr. ; n® 302, Deux banquettes en bois sculpté 
à moulures et fleurs, du temps de Louis XV, 
680 fr. ; n® .303, Chaise longue en bois sculpté du 
temps (Je Louis XV, recouverte de velours ciselé 
gris, 900 fr, ; n® 305, Fauteuil en bois sculpté peint 
gris bleu, couvert en tapisserie d’.Aubusson, du
temps do Louis XVI, 950 fr. ; n® 306, Deux petits

laqué
p’is, du temps do Lo'uis XVI, 800 fr. ; n® 317,

fauteuils en bois sculpté à moulures et laqué

Bergère en bois sculpté et doré, couverte on sa­
tin blanc broché à fleurs ton sur ton. Travail 
chinois, 585 francs.

La vente se terminera aujourd’hui : çe sera 
la grande journée, avec les tapisseries et les 
meubles. ^

LES DIAMANTS DE LA COLLECTION HABIB
La vente n'a pas donné les chiffres que l’on 

>œn espérait. Voici à quels prix les diamants 
'furent adjuges : ,
i N® 1, Diamant rosé (6 carats 1T6), 10,100 fr,; 
n® 2, Diamant blanc-bleu (24 carats),. 40,000 fr.; 
n® 3, Diamant blanc-bleu (23 carats), 78,tX)0 fr.; 
n® 4, Diamant de la ])i-incesse Mathilde (16 ca­
rats), 72,000 fr.; n® 5, Diamant aigue-marine (70 
carats 1/16), 140,000 fr.; n® 6, Diamant rose (31 ca­
rats 1/2), 82,(XX) fr.; n® 7, le Mi-Régcnt (58 carats), 
186,000 fr.; n® 8, ,1e Diamant bleu : Ilope Dia­
mond (44 carats 1/2), 400,000 francs.

Soit, pour le tout, 1,008,100 francs.
"Valemont.

Lia V ie  SpoPti’Ve
LES COURSES

COURSES AU BOIS DE BOULOGNE
Le temps n’est pas favorable à la grande 

semaine sportive. La pluie, qui avait nui à 
Autéuil. avant-hier, a également contrarié la 
réunion d’hier à Longehamp.

Les honneurs de la journée ont été pour 
les couleurs de S. A. le prince Murat. Les 
pensionnaires de Lynham, Alexis et Lovelace, 
ont enlevé le prix de Rocquencourt elle prix 
de Rueil. Alexis protite tous les jours et il 
jouera certainement les premiers rôles un 
jour ou l’autre.

Schuyler avait la tâche très dure dans le 
Handicap limité : on l’a monté de façon à la 
rendre impossible. Elysée,- par contre, très 
bien placé au poids, a eu facilement raison 
du lot qui lui était opposé.

La grève a passé au second plan dans l’o­
pinion des sportsmen. On y voit clair main­
tenant.

Prix du Pré Catelan (4,(X)0 fr.,2,000 m.).
— 1, Moulin, à M. Auguste Merle (A. Wood- 
land); Tits Bits, à M. Ch. Bartholomew 
(Thibault) ; Madrigal II, â M. G. Aubry 
(Stern) (1 longueur, I,;3 longueur).

Non placés : Manchot, Diamant Jaune, 
Boom de Ay.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 95 fr. Pla­
cés : Moulin, 46 fr. 50; Tits Bits, 133 fr. 50.

Prix de la Muette (4,000 fr., 2,000 met.). — 
1, Ma Chérie, à M. Pfizer (O'Ncil); 2, Freya,

M. Michel Ephrüs'si, (A. Woodland) ; 3, 
Neuville, à M. A .’ Henà’iquet (J. Childs) (2 
longueurs, 6 longueurs).,

Non placés : Chèvre Roche, IMaroussia, 
Lachésis. ’ :

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 19 fr. 50. 
Placés : Ma Chérie, 15 fr.; Freya, 34 fr. 50.

Prix de Rocquencourt (12,000 fr., 2,400 m.).
— 1, Alexis, au prince Murat (J. Childs) ; 2, 
Kumamoto, au baron M. de Rothschild 
(6 longueurs).. ,

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 10 fr. 50.
Handicap limité (20,OQO fr., 3,000 m.). — 

1, Elysée, à M. L. Olry (O’Neil) ; 2, Ildico H, 
à M. Calmann (A. Woodland); 3, Merci, à 
Mme N.-G. Cheremetelï (Ch. Childs) (3/4 de 
longueur, 1 longueur 1 / 2).

Non placés : Rienzi, Schuyler, Rabat Joie, 
Sol Voisins, Vincent, Rouge Gorge, Beth- 
saïda,
. Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 58 fr. 50. 
Placés: Elysée, 22 fr.; Ildico II, 40fr.;’ Merci, 
46 fr.

Prix de Rueil (5,000 fr., 2,-400 m.). — 1, Lo­
velace, au prince Murat (J. Childs) ; 2, Dor, 
à M. Marghiloman (Hobbs) ; 3, Tabou, à M. 
Edmond Blanc (G. Stern) (5 longueurs, 4 lon­
gueurs).

Non placés : I Îonte Carlo, Roi des Huns, 
Mutchikoak, Quos, Cubitus, Curumilla, 
Grandvillicrs, Versailles.

Pari mutuel à 10 fr.: Gagnant, 32 fr. Pla­
cés : Lovelace, 17 fr.; Dor, 44 fr. 50 ; Tabou, 
48 fr.

Prix de la Porte-Maillot (5,000 fr., 1,800 
_ „ . ni(!lro.s). — 1, King’s JiOve, à M. A, Polleriu

Suzajan  ̂ détailla délicieusement (Ch. Childs) ; 2, Dihor, à M. Marghiloman

(Stern) ; 3, Clichy II, à M. Besnard (J. Childs) 
(1 longueur, 1 long. 1/2).

Non placés : Pitt, El Biard, Queenie, Rose 
Noble.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 33 fr. 50. 
Placés : Kings’ Love, 20 fr.; Dihor, 23 fr. 50.

Le journal le Jockey a reçu la lettre sui­
vante. Mon excellent collègue, M. G. Baltazzi 
a bien x'oulu me la communiquer.

Je la livre telle quelle :
Monsieur le rédacteur,

La lecture de la séance du 21 m’a suscité les 
deux réflexions suivantes que je me permets de 
vous signaler :

M. Borteaux réclame pour les garçons d’écurie 
les bénéflees de la loi sur les accidents, mais il 
ignore que l’Etat refuse d'appliquer cette loi à 
ses employés, si bien qu’il y a deux ou trois ans 
un palefrenier du haras de La Roche-sur-Yon 
ayant été tué par un étalon, on a dû faire une 
collede parmi les éleveurs pour assurer un petit 
pécule à sa veuve.

Quant aux lads employés à l’écurie d’entraîne -̂ 
ment de l’Etat, à Ponipadour, ils ne sont ni 
nourris, ni logés et touchent 50 francs par 
m.ols. Donc l'Etat, pour le même service, donnera 
1 fr. 65 par jour et les particuliers 6 francs.

Il y, a là une logique spéciale au Palais- 
Bourbon. #

Un E leveur de l ’Ouest.

Les chevaux Valens et William the Fourth 
viennent d’être embarqués à Londres pour la 
France.

Ils sont engagés dans le Grand Prix de 
Paris.

Ajax.

PÈCHE
Un concours du Fisching-Club

Le vicomte de Pitray, administrateur- 
délégué du Fishing Club de France, nous 
adresse la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
La contamination des cours d’eau par les pape­

teries est notoire. Mais souvent les industriels 
incriminés sont en peine de choisir entre les 
quelques systèmes connus en France et assez 
défectueux tant pour la récupération des pâtes 
de bois nue pour la stérilisation des eaux rési­
duaires de papeterie. Soucieux de prêter une aide 
efficace à nine de nos plus intéressantes indus­
tries nationales et soucieux aussi des intérêts de 
l'hygiène publique, j'ai pensé que le meilleur moyen 
de üécouvrir les appareils parfaits était de mettre 
cette question au concours. A cet effet et par 
l’intermédiaire du Fishing Club do Franco j ’offre 
un objet d'art d’une valeur de cent francs pour 
récompenser un rapport présenté sur le moyen 
le plus pratique et le moins coûteux pour ré­
cupérer complètement les pâtes de bois et sté­
riliser les eaux résiduaires de fabrication. Ce 
rapport devra citer l’usine employant actuelle­
ment le système préconisé et être adressé au 
siège social du Fishing Club de France, 43, rue 
Saint-Lazare, dans un délai qui sera fixé par le 
jury avec le règlement du concours.

Le jury qui accordera le prix sera composé 
du comité d’hygiène du F. C. F., comprenant :

MM. le docteur Bonnet-Lemaitre, docteur Cal- 
mette, directeur de l'Institut Pasteur de Lille ; 
Le Couppey de la Forest, ingénieur des amélio­
rations agricoles, auditeur au Conseil supérieur 
d’hygiène de France ; L. Gaultier, ingénieur, 
hygiéniste ; Ilarboutin, ingénieur des arts et 
manufactures, sous-chef du service chimique à 
l’Observatoire municipal do MonI.souris, chef- 
adjoint des travaux chimiques à l'Ecole centrale 
des arts et manufactures; docteur Rappin, direc­
teur de l’Institut Pasteur de Nantes; Regniard, 
ingénieur civil des mines, secrétaire général do 
la Technique sanitaire, etc.

Veuillez, etc...
Vicomte de P itray , 

administrateur délégué du Fishing 
Club de France.

AUTOMOBILISME
Une torpille automobile

On vient d’expérimenter dans le bassin de 
Maisons-Laffitte une torpille automobile. 
L’appareil coûte 80,000 francs. Il est composé 
de deux fiotteurs en tôle superposés ; le plus 
profondément immergé des deux flotteurs est 
a 6 mètres au-dessous du niveau de l’eau.

Une batterie d’accumulateurs (20 cléments) 
occupe le compartiment précédent, séparé du 
moteur par le ventilateur. Puis ce sont les 
appareils de réception des ondes. Enfin, 
l’autre fuseau contient la charge (350 kilos 
d’explosif). Sa pointe est constituée par le 
détonateur. Au-dessus du fuseau arrière est 
le gouvernail.

Le flotteur supérieur contient les réserves 
d’huile et d’essence. Il est immergé au ras de 
l’eau.

Au-dessus de la surface de l’eau est une 
armature en bambou soutenant, à l'avant, 
l’antenne de réception des ondes électriques 
et un phare indiquant la réception par les 
appareil inférieurs, et, à l’arriére, le tuyau 
dDchappomcnt et un second phare indica­
teur.

Toutes les commandes sc font par télémé­
canique, que ce soit pour régler la vitesse, 
pour assurer la marche arrière ou pour mo­
difier la direction.

Et chaque manœuvre s’accomplit par l’en­
voi d’un nombre fixe d’ondes. Par exemple, 
le gouvernail passe à gauche par une onde : 
dès que cette onde a été reçue par les appa­
reils contenus dans le flotteur inférieur, une 
éclipse se produit au phare arriére. Pour re­
mettre le gouvernail au point mort, on en­
voie neuf nouvelles ondes, et alors une 
éclipse se produit au phare avant, annonçant 
que la came de commande est au point zéro, 
i^our le mettre à droite, on donne trois on­
des lesquelles produisent, en même temps 
que le mouvement du gouvernail, trois éclip­
ses au phare arrière.

L’armement se fait aussi à volonté : il dure 
dix minutes, après lesquelles il faut à nou­
veau armer.

La durée de marche, aune vitesse moyenne 
de 20 milles, est calculée pour huit ou dix 
heures.

***
Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 

chevaux sont le succès de l’année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Picnault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
Grande-Armée, P.aris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Qui n’a pas essayé une des célèbres voitu­
res Minerva ne sait pas ce que c'est que l’a­
grément de voyager en automobile. Il est 
facile de s ’en convaincre en demandant un 
essai gratuit à la maison Outhenin-Chalandre 
(Gaëtan do Knylï, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuillyrsur-Seine.

Silence, souplesse et régularité sont les 
trois grandes qualités requises en automo­
bile. La prise directe est le grand facteur de 
ces trois avantages.

Les « Lorraine-Dietrich » ayant deux vi­
tesses en prise directe, la troisième et la qua­
trième, réalisent donc mieux que tant autre 
le problème, et se sont, de ce fait, les meil­

leures voitures de tourisme comme “*168 plus 
agréables voitures de villes.

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée,, 
si justement réputés dans le monde entier.

Le magasin de vente des Sizaire etNaudin, 
autrefois avenue de la Grande-Armée, est 
transféré, 3, avenue de l’Opéra dans une si­
tuation bien plus en rapport avec la clien­
tèle élégante qui a fait le succès de cette 
excellente marque.

H:’*'*
La bicyclette « Rivalta », merveille de mé­

canique, peut être livrée de suite à la Société 
des EtaJîlissements Rivalla et Cie, 11, rue de 
Berri, à des prix extrêmes de bon marché.

AÉRONAUTIQUE
L’Acro-Club de France devait donner hier 

après-midi, â son parc de Saint-Cloud, son 
grand concours d’été. Par suite du mauvais 
temps, ce concours a été remis à une date 
ultérieure.

Le gouvernement anglais fait construire 
dans le plus grand mystère un grand ballon 
dirigeable du type Zeppelin.

A Barrow, une importante maison anglaise 
prépare également, dans ses chantiers, la 
construction d’un ballon dirigeable.

AVIATION
L’aviation et les sinistrés du Midi

La Société d ’encouragement â l’aviation or­
ganise une grande journée d'aviation le di­
manche 4 juillet à trois heures de l ’après- 
midi, on faveur des sinistrés du Midi.
. Le second prix de I vagatinoric d'une valeur 
de 2,500 francs et dont MM. le vicoirito Henri 
de Kersaint, Tirribillot, Jacques Vernes, 
Echalié, vicomte Robert do Courson do La 
Villeneuve et le vicomte Defosse de Liber- 
mont seront les commissaires, sera couru le 
4 juillet à Port-Aviation au cours de cette 
fête de bienfaisance. Difi'érents prix de 
l’Aéro-Club de France et de la Ligue natio­
nale aérienne seront également disputés. ITi 
grand gymkhana automobile dirigé par le vi­
comte Defosse de Libermont figurera egale­
ment au progi'anime.

Un superbe feu d’artifice et l ’embrasement 
général cle l’aérodrome termineront la fête.

AVIRON J
' éîE. - de la ville de Namui* '  j
Le 4̂ jlfilleb prochain, pour la deuxï6:àiB. 

fois,-se courra‘la coupe delà ville deNamur: ■ 
Challenge perpétuel, match international, à 
huit rameurs seniors. Cette épreuve sera en­
cadrée par des régates auxquelles prendront 
part les meilleurs équipes belges et du Nord 
et de’ l ’Est de la Franco.— ' ■ * * '4

NATATION j
La traversée de Paris

La traversée de Paris à la nage aura lîetl 
dimanche. Le départ sera donné de Bercy. 
Pour que la course garde son intérêt de bon 
sport, les départs seront échelonnés et se fe­
ront aux heures que voici :

A 8 h. 55 : Mme Marthe Robert (Suisse) et 
Mme Decorno ;

A 9 heures : MM. Meier (Suisse), Nivet (Fran­
çais), Maurice Semonce (Français). '

A 9 h. 5 : M.M. Maurice Lavogade (Français), 
Chasseriaux (Français), Cardinal (Français). ,.

A 9 h. 10 : M.M. Jansens (Belge), René Go’dot 
(Français), Ch. Hanouet (Français), Bébé Lavo­
gade (Français), Lottin (Français), Georges Mo­
reau (Français).

A 9 11. 15 : Paulus (Français).
A 9 h. 20 : MM. L. Pezio (Hollandais), H. Daix 

(Belge'., Chrétien (Français), Estrade (Français).
A 9 h. 30 : M. David Billington (Anglais).
Soit vingt concurrents cnaistituant un lot 

remarquable par la qualité.

BOXE
Marcel Moreau bat Peter Brown

Mercredi soir, Marcel Mjoreau a en vingt 
reprises Jiattu l’Anglais Peter Brown. Deux 
fois Peter Brown a été à une seconde de la 
mise hors combat. IMarcel Morceau a eu la 
victoire. Il s'en va donc paa'tir pour l’Améri­
que, où l’attendent des matchs conclus de­
puis quelque temps déjà, couvert do, gloire 
et de lauriers.

COURSES A PIED
Les Championnats nationaux 

La 22® réunion annuelle des Cbampipn- 
nats nationaux d’athlétismo de l’Union/qos 
Sociétés françaises.de sports athlétiques aura 
lieu ajtrès-domain dimanche, 27 juin, 
Stade au Matin, à ColoinJies. V,

Marseille, Roubaix, Cannes, Besanç-oii, 
Paris, etc., envoient leurs champions.

Le chiffre des engagements atteint trois 
cents.

La réunion du matin commencera â neuf 
heures, celle de Taprés-midi à deux‘ heures.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE •-* pleurHOUBIGANT. 19, F> S'.Honoré

u B E H S D IC m
de SOULAS

estlemeilleur DENTIFRICE.
Il assure une antisepsie 

absolue longtemps 
emploi et possède un parfum 
et une saveur très agréables.
Le "Bénédictin 

est un "Produit Français

LE PARFÜR^ de la q aME EM MOIRiEWHĝ ic

11, Place de la Madeleine, PARIS.

’ O s s I a i i
PREMIER MAI H O U B IG A N T .

A U T O M O B I L E S

MOTGHK
Bureaux : 23, Avenue des Champs-Elysées 

U s in e  à S t -D E N I S  (Seine).

Petites ‘Annonces
La Ligne.................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent: 
U Industrie et les Foyuls de cc.itmerce;

2° Los Occasions, l'Enseignement, les Emplois 
et les Gens de maison;

3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PUISIBS PARISIENS

CLOTURE ANNUELLE : Odéon, Vaudeville, 
Renaissance, Théâtre Réjane, Bouffes-Pari­
siens, Châtelet, Capucines, Théâtre Mévisto, 
Théâtre Molière.

Programme des Théâtres

OPERA (Tél. 231.53). — 8 h. 0/0. — Rigoletto ; 
Coppelia.

pRÂNÇAIS (Tél. 102.23). -  8 h. 1/2. — La Ren-
contre.

Demain, même spectacle.

0
ï

PER.Ô.-COMIQUE (Tél. 105.76). — 8 h. 3/4. — 
La Traviata.

Samedi : Le Clowm ; les Armaillis.
pHE.VrRE S.’̂ RAH-BERNHARDT (Tél, 274.23). 

• 8 h. 1/2. — La Sorcière.

V
ARIETES (Tél. 410.50). — S h. 1/4. — Un M.U’i 

trop malin ; à 8 h. 50 : le Roi.
\IOUVEAUTES (Tél. 
Il Moins cinq !

102.51). -  8 h. 3/4. ~

lORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53).- 8 » l /2 .  
La Pierre de lune.

1
filEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE 

(Tél. 129.09). — 8 h. 1/2. — Soirée des Trente 
■ Ans de théâtre.

GY.MNASE (Tél. 102.65). — 9 h. 0/0. -  L’Ane de 
Buridan.____________________________________

r| HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2 : 
1 Occupe-toi d’.\mélie.________________________

THEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins. 
(Tél. 163.30). ~  9 h. 1/4. — Expériences de 
Magdeleine ; la Dernière levée, revue ; le 
Mari en bois^_____  _______________________

PALAIS-ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. -  
.ôlonsieur Zéro.

A“ t 11ENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. -  Un Ma­
riage à Londres ; Arsène Lupin^____________

THEATRE APOLLÔlTéi7:^2.21). -  8 h. 3/4. -  
La Veuve joyeuse^______

Am b ig u . (Tél. -436.31). -  8 U. 1/2. — Champlgnol 
malgré lui.

1'HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. -  
Caste; Vicomte Parsanne, valet de chambre. 
Danses classiques. ______________

Gr a n d -g u ig n o l  (Tel. 228.24).— 9».— Le Testa- 
ment ; la Grande Mort ; le Bec de gaz ; Depuis 

• six mois ; le Jeu de ramoiir et des beaux-arts ; 
■ le Délégué de la 3® section.

FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
La Femme de feu.

COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307..36). 
9 11. — La Solution élégante ; Contran de-

_ , Un petit trou pas cher; la Vierge 
du Foi'uin ; les Dessous indiscrets.
ménagé,

miANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Joséphine 
ve due par ses sœurs.______________________

iLUNY ,(Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — L’Orpheline 
i des Halles.
iEJ'AZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. -  L’Enfant 
1 de ma sœur.

1)AILL.\RD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
T‘ les vend. Soupers-Galas des habits de coul'.

Exposition
Q KT  A ’VT Arrivez à 10 h. Visitez la P einture.

Déjeunez au Bu ffe t , à midi. Visitez 
G® Palais la Sculpture. 7'hc élégant à 4 heures.
r y p A S lT IO N  riENT PORTIUUTS, aux Tuile- flAl U des RIES. Fivo o’clocU exquis servi 
P*'la mais. Rumpelmayer. Orchest. Rodolp. Berger.

Spectacles, Plaisirs du jo u r .

Clôture annuelle
JIEjO D C jflU r jr iij pour reconstruction 

de la salle. — Réouverture le 7®"’ septembre.

AT V M D T A  (T.244.6S). 8'’ l/2. Paris-Singeries,.. 
, I j X M  L LA., rey. à g<f spect. de Max D early et 
Télépli. 2-i4. GS' ÂIiLLOT : Etli. Levey, P^cBarâtôff, 
AT V M D T  A Navarro, etc. M. et Mme X... ; le 
U L l l iU l  LA. PrmceDoWar,nouv.ballet.ATT®“»

M. F, Samuel, au château de. Saint-Basleraont, 
par Darney.

M. Savignac Souvillouse, au château de Saint- 
Corneil, par ’V '̂erberie.

M. Sântigny, à La Maisondieu, par Tannay.
Mme Siredey, â Nantes.
Mme Ulmann. à Sainl-Gloud Montretout.
Î. le comte Félix de Vogué, à Vigny.

M. Philippe Vernes, à Louveciennes.
M. Antonio Vallejo, à Saint-Cloud.
Mme Ch. Weisweiller, à Marly-le-Roi.

I l  A DTU ATV La Revue de M arigny,2 a., ili&hl. 
l l l A r i l u l \  1  M“ ®s Gallois,Berka.Delinarès,MM. 
Gabin, Max Morel. Miss Sabel. Les 8 Kauffmann.
4 MBASSADEURS. (Tél. 244.84). — Concert-R esti. 
A  — La R’vue des .Imbass': MM.Vilbert.Zaique, 
M“ ®Gaby Deslys. Matinées jeud.,dimanch.et fêtes. A L ’ËTR.4NGER
4LCAZAR-.M usic-H all-R estat; rant (Tél. 132-47). 
A  La Revue de l ’A. 'E. : Maurel. Dranem, L. 
Ruby. — Promenoir. — Matinées dim. et fêtes.

S. A. R, Mme la duchesse de Vendôme, au châ­
teau de Belmont, par Wimbledon.

S. Exc. Mlle Maria do Henriclisen, à Pawlovsk. 
M, Jules Auber, à Douvres.
Mme Carmen Blacker, à Freiburg-in-Baden,
M. le comte de Berg, à Hapsal.
Mme A. Charrière, â Lausanne.
Mme la princesse de Donnersmarck, à Wildbad- 

Gastein.
iM. le comte de Fazi du Bayet, à Florence.

. M. Ad. A, Green, à.Lausanne.
M. Albert Honkels, à Bad-Kissingen.
M. J. Ferez Jorba, à Barcelone.
M. le comte Jacques Potocki, à Tunbridge Wells. 
Mme Marcelin Singer, à Folkeslone.
Mme la marquise Salina Araorini Bolognini, à 

San-Lazzaro de Savena.
M. Charles Schindler, à Carisbad.
M. J. Thinet, à Constantinople.

J A R D I N d e P A R I S  g e S
Concert-Promenade. — Cirque. — Attractions. — 
Bowiing-Alleys. — Dimanches et fêtes matinées.
MOULIN ROUGE (Tel. 508.63). — Relâche.

A P T Q T  A IVT A 591.82). — s» 1/2. — Lucette 
1 i i i l l ü l A i N  A. à la caserne, opér*® : Jane Alba, 
Soums, Mary Hett, Dutard, Lérie, Cari Star.
TTP AT U  Jardind ’Eté (T.407.60). — ̂ Zo 6, 4,2! 
v ilvJA L j£ j rev. : J. Marnac, Claudius, P.Ardot, G. 
Fabiani, DorvilIe.FredPascal.EzaBerre.Albens,etc.
|>OITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F ursy. — 
l i  A O. E. O. E., revue : Lyse Berty , J. 
r T T p r jY  Moy, Mévicto aîné, Maëlec, Edmée 
I U l L u l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers. ARRIVÉES A PARIS
LUNE ROUSSE. — Clôture annuelle. M. le comte Boselli, M. André Caron, MmeDronx, 

Mme Adrien Levylier, M. Mathieu N. Mavro- 
cordato, M. le docteur Mouriot, M. P. Rueff- , 
Cremnitz, M. Marcel Vacher. '

I A MAISON ELECTRIQUE, 24, b̂  Poissonnière. L  La plus prodigs® créât'®® du siècle. Service do­
mestique électriq.(de 2" à6''et de 8® à ll*‘ ).Entrée2f.

GR.ANDS T U T U A V U T  CONCERT ET CI-' 
M.IGASINS i J U r A ï i / j l j  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche. Annuaires L E C T U R E S
ri'HE ATRE GREVIN. -  A 3h et à 9». — Chambre à
I pari. A 5’’ (jeudis, dim. et fêtes), le 66; Aynour 
défendu. Fauteuils 2f. entrée du Musée comprise._
VÜUVEAU CIRQUE (Tél. 241.S-i). — S h. 1/2. —
II Attract. diverses ; à 10® 1/2, Foottit réserviste, 
bouffonnerie naut..Mercr.jeud.dim.etfêt. mat.2''l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract*®®* nouv*®»'.Mat.à2>'i/'2, Jeudis.dim.etiêtes.

TnTTIH-P A DTC! Annuaire de la Société 
l U u i ” i  ATLIu  Parisienne, 30,000 adresses

— 1909 — duHigh-Life. Plans de Paris,
Neuilly. Plans des théâtres. 

T A îT T -P A P T Q ! Décès de l'année. Numéros 
l U U i  i  A l l l l J  d ’autos. Dictionnaire des

— 1909 — pseudonymes, etc., etc. 1 fort
volume relié de 1,050 pages.TOÜT-PA RTSlU U X  i  ü l l l U  A. LA F ARE. 55, Chaussée

— 1909 — d’Antin. Téléphone : 147.49.
.TABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Demain sa- 
1 medi : Fête du Grand Prix. O F F IC IE R S  i n m i S T E R I E L S
lÏHQiTP'P DT?A7TM Palais des Mirages: le Tem- 

y 1i\ pie hindou,la Forêt enchant.
A  ces Annonces est appliqué 

AVIS Tarif^ dégressif, dont les 
p rix  .diminuent en raison de 
l’iiyiportaiice des ordres.

l ’ATTD FTTj'U 'ü ’ T Ouverte de 10® du matin àla l U U r i  Ë l l r  r  ËjLj nuit.l®®étag.:Restaur*-bras- 
serie.Déjeuners 4f et à la carte.—Mâtin.dim.fêt.à3®.

I TTAT a  D  a  Water-Chut.Scéni Railway,ri- L U 1\  A ' i  A l l I V  vière mystér*®. Roue infernale. 
Jolinsto\yn-F’load. Entr.Hdon'droitàl attr. l®min.

ADJUDIC.4TIONS

Paris
D O Y A u m e t  Tr T t d t t T  aff j a r d i n  d’ACCLI- 
U  de L l L L l r  U  i  MATATION,dell>'à6® 
3U0 nains dans leur vil e naine. T iiérésa la.voyante.

nR O P‘<S P  T A.niVTV.-^S. Cont®®593". Rev. 
1 àPARis TI.DEIj A Ij IN 1 br.6,185f.Miseàprix : 
35,OOOf..\adJ.sur 1 ench.Chamb. not.Pari.s.6 juillet 
1909. S’adr. à M® Tansard , not., rue de Turbigo, 65.17NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 

|j Etablissf thermal. Casino, Théâtre, Concert.
Adj.ét. DUBOST,not.,32,r. des Mathurins,!®® juil.,2® : 
A PirTAATQ Ass.Vie,20 Générales, 15 Nationale, 
/ I v ; l l U i N u  J ZJm’on-.chaq.lotde lact.M.àp’'6,.300f, 
5,5Û0f, 4,800f ; rTle/.j®® Ch. fer  Mayyiersà Calais,l lot ; 
llOAc.MinesdeBullfontcin,\\pi.M.àp*' lOOf et 20Qf.

Environs do Paris

A V IS  A IO N D A IN S
Déplacements et Villégiatures

des A bonnés du «  F igaro »

EN FRANCE
I l  \ TC! A\T rapport, au PPi,É-S‘-GERVAIS (S“«), l î l A l u U I v  avenue desLifas,756.Cont®®428®®.Rev. 
br. 8,710f. Mise à p* 95,OOOf. Aadj. à Noisy-le-Sec, 
en l’ét. M® Corpechot, not., mercredi 7 juillet, 2 h.

Mme .Andral, château de Chateauvieux, par Saint- 
Aignan.

M. Chaiiipenois, à Montsoult.
M. Auguste Cuisinier, à Bourbon-Lancy.
Mme Co.stallat, à Chatel-Guyon.
Mme Dansin, à Montaure.
M. Henri Dufresne, à Vichy.
M. J. Demeure, à Néris-les-Bains.
M. E. Gay-Lussac, à Martigny-les-Bains.
M. William Hayton, à Bureau-les-Bains, près 

Royan.
M. Hubaine, au Ferreux.
M. le comte dTdeville, pavillon de Navarre, à 

EvTeux.
M. le vicomte de Kersaint, au château de Versi- 

gnv, à Nanteuil-le-Haudouin.
M. L’ignereiix, château de Villers-Bocage.
Mme Paul Leblond Lombard, à Montmorency.
M. Ernest Lelilond, à Montlignon.
M. Marcillet, à Sedan.
Mme Morgon, au château de Bois-Normand, par 

la Neuve-Lyrç.
Mme la comtesse de Noaille.s, à A5Ttel.
Mme Viètor Potrol, à Vaux-sur-Seino.
Mme Jules Phübert. au Havre.•’ - J

S‘-PIERRE-LES- n u  A rrU A TT de FOLJUIF. 
Nemours (S.-ct-M.) I j l l  A  L l l i A  U  Parc 9 h. Mise 
àprix 25,00()f. P®® de T erre et Bois, 10®22®9-i«. Mise 
à p>*7.O0Of.Aadj.s®l ench.Ch.not.Paris,le20juillct 
1909. S’adres‘.M«L.AVERNE,not.àParis,13,r.Taitbout.

\ ''17P P T ? Ç !  (S.-et-O.).G^* PROPRIÉTÉ d‘agrém‘ , 
llJ ilL lL JU  dite Les' Charmilles, bords de la ri­

vière poissonneuse et onlbragée. Cont®® 6 hect. env. 
en façade sur rues dè Concy étdc Paris.M»®®d'iiab“®, 
communs, parc, potager, gare bateaux, source, ile, 
arbres séculaires. M.à p* 80.000f. A adj.s® 1 ench. 
Ch.not.,2üjiiil.S’ad..M®THÉRET, not.,24,bd St-Denis.
VENTE au Palais, le 7 juillet 1009, à 2 heures.

MAISON RUEIL (S.->^"-0.)
Boulevard de Solférino. 47. Contenance : 11,230 
mètres carrés environ. M ise a prix : 80,000 fr., 
libre de location. — S’adr. àM«» Cortot, Leboucq, 
Ratier, avoués, et à M® Prud’homme, not. à Paris,

VENTES A L’AM IABLE

Pans

R U ’T  I I A n r U ' T  ^  PARIS, avenue du Bois-de- 
IICjI j n U l l l j l j  Boulogne. « Villa Sa'iil ». n<t 1. 
A VENDRE A L’.iM IABLE. — S'adresser à j\l® 
Nottin ,notaire à Paris, 5, rue de la Ville-l'EvOfifio.

V E N T E S  E T  L O C A T IO N S .
VENTES DE 

Environs de Paris
PROPRIETES'

ST A f  A IT A  A louer ou à vendre, M.\GNiFibuE " I j L l U U i J  V illa » LA PASSERELLE ». .-m 'o- 
nue de Suresnes, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meublé. Communs très complots. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y adresser, l'i

Province

A VENDRE en DORDOGNE, dans site splQndid<', 
ATT A m u  A TT ^̂ ŜTORiQUE du xii® siècle, avec 
I j l l i l l  C jîiU  confort mod. Parc très ombragé, 
pièce d’eau, rivière, bois, fermés, pèchc'^ot 
chasse. — Pour tous renseignements, écrire à 
M'»® Cambronne, 11 6is,. rue Julietto-LamG'ér.

Paris
LOCATIONS

TRES ELEGANT PIED-A-TERRE, 1®'' sur entre­
sol, maison particulière, 4.3, rue des Mathurins.

CHAMB.meub.àlouer,s’'rue,dans fam.42,r.Trévi$o.

HAISORS RECOffiRANDÉES
Médecine, Pharmacie

Le M eilleur tonique est le VIN COCA MARL-VNI

Alimentation -

MENU
Hors-d’œuvre

Melon
Langue fumée de Valenciennes — Rad 

Pilaff de Homard 
Filets grillés Montpensier 

Poussins dans la gelée eslragonnée 
Bombe Brdnika 

Tuiles'à la vanille 
Fruits.

Café et l iq u e u r s  
VINS

Sainl-Marceaux Union Jack

D É m É N A C E IN E N T S  &  G A R B E -I f lE U B lE S
Paris

M APLE & C°, Ijtd
R ue BOUDREAU, pris de l'Oit’éra.

DÉMÉNAGEMENTS
ET GARDE "MEUBLES

Emballage fait par des ouvriers expérimentés. 
Expédition de M obiliers

J)ANS ^ o u s  LES P a y s  du  JJo n d b
Vastes Garde-Meubles,

Réception et livraison dé bagages. 
DEVIS FRANCO SUR D EM AN D É -

AVIS COimiERCIAin
Industrie, Fonds de Commerce

10«arrt. p T  A "VrCHISSERIE de NEUF. Belle ins- 
A céder D ij  tallation. Aff. 40,000 .̂ Bén. 9,CiOOf.
Pas de crédit. Prix22.OOOf.AFF.AmE recommandéé.

B’i '  PETITJEAN, 12
JOTELS RECODIIIIANDES

ALLEMAGNE

Jk\'

BADEN-BADEN Nouvellement constrtiiL
Maison de l®' ordre Ja plus favorablement sitûée 
s® la Promenade, en face la source. ApparP' avec 
salles de bain. Terrasse. Restauré Garage d’àuto.

1 ’

.A

Ayuntamiento de Madrid



vrr ■

LE FIGARO — VENDREDI 25 JUIN T»09

BAD“B0LI' SituatiorMiiapnillq. dans la vallée
pittoresci.cié laWulach. Kxo.ell. pèche, de la truite, 
réserv.anxhôles-de l'hôtel. S’ad. au pi)'’®P.Bogi: kk.

BADENWKILHR. 11, Forèl-Xoivo. 
HOTEL liOEMKTUiAD. Maison de pr ordre. 
•Tout confort moderne. ExcelIcnie cuisine franç. 
néstaurant-jerrasse. 2 grands halls. Auto-garage. 
..Pension d'ep. nik. 8. — Jonkr frères, propr.

HEIDELBERG -  VICTORIA
TRIBERG  ̂ ^Situât, superbe.Cuisine renommée.

SUISSE

KÂLTENBRÜNNENSAGE
iPEXSION 1.215 métrés d’altitude

■ O BEELAN D  B E R N O IS (S U IS S E )

KOUVell'e Maison* confortable avec plusieurs 
petits chalets situés sur la route qui mène à 

Grindeïwald, par la Grande-Scheidegg; à lh .1/2 
de Meiringen. Magnifique vue sur les montagnes 
et les glaciers, au milieu de forêts de sapins. 
Prix do pension depuis 5 francs. Lumière élec­
trique, Poste et l'é léphone.— De plus amples 
renseignements par la Famille IIUGGLER.

U n M rrD ü T T Y  H OTEL CO N TIN EN TAL. 
H U IN I i LIj U A  Hôtel de familles. Parc sur le 

'nouveau quai. Arrangem'» pour séjour. Omnibus 
gafe Montreux. — J. A. Neubrand, propriétaire.

■lIAATrTDFTTY (Hac de Genève), G^HôlelEden, 
ilIu jN  A  À ® * ' S i t u a t i o n  unique, près
Casino.Parcomb.P'^mod.FALLEGGERWYRSCii.pp''*.

l 'E V E Y .-G “ HOTEL & PALACE
(Lac Léman) Immense parc ombragé au bord du 
laci—  2 Tennis. — Garage et port pour yachts.

OTTTCICF g r a n d  HOTEL de Chexbres-s/'Vevey 
ÿ U lu u H i (030 m. ait.). Vue unique sur Alpes et
Lac. Confort moderne. Ascenseur. Cuisine fran- 
çai'se. Prix modérés. Cii. Dufour, pp'’'=.

Cures d’air

P  » T Ij.ATGUES (Suisse). G<̂  Hôtel Aubépine, 8 h. 
DAJLi Paris. Forêts sapins,Parc.0*1 confi.Appart*» 
séparés av. toilette, bains. Bains salins, résineux, 
llydrolh. Cha])‘“ catholi(|. .1. Lkresche, pp»-».

AVIS

En France, les Annonces de 
Villes d’eauo:. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
P a q u e b o ts

MOUVE.MENT

Lisbonne, 23 juin.
ATLANTIQUE (C. M. M.), venant du Brésil, est 

parti à midi.
La Corogne, 23 juin.

CAP-BL.é.NCO (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
La Plata, est parti,

Leixoes, 23 juin,
RIO-NEGRO (Hamb.-Amer. Li.), Centre Brésil- 

Hambourg, est parti.

RENSEIGNEIHENTS U TILES
La Sainte de Demain : Sainte Héloïse.

Magnétisme

MmcLENORMAND,29,r. Tronchet. Cartes, lign. m.

OFFRES ET DEIHANDES D’ EMPLOIS
Gens de Maison

VAL.-M‘ f“D 'iL,30a.,exc.réf,d.pl.E .D .,73,av.Bosquet.

VAL.-Mifc D’H .,44a.,8a.dcréf.d.pl.P .,7,r.Lam ennais.

Tiiinrimeur-Gèrant : QUINTARD.

Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

La C o te  L ib r e
Grand Journal Financier quotidien (8  pages)

C on tien t In-G xtonso i
1* La, Cote olücielle dea Agents de Change I 

Au Comptant et à Terme ;
2* La Cote oùicielle de la Coulisse à Term e \ 

et du M arché en Banque au Comptant, 
3* JLa Cote des Charbonnages aux Bourses \ 

de Bi'uxellea, de L ille et de Lyon .
V  Bans A grandes pages de tex te  tous | 

les Jours, il donne :
Les dépôcnes et les dernières nouvelles ; un I 

compte rendu très détaillé de chaque séance 
de Bourse; les convocations d’actionnaires; 
les comptes rendus d’assemblées ; les annpnces j 
de coupons; les Recettes des Chemins de fer 
et les tirages de toutes les Valeurs ù lots.

Sur demande, un service d’essai est fait] 
gratuitement pendant s ix  jou rs.
29, Chaussée d’Antiu, PARIS

CATALOGUE FRANCO

T n * T T  
MALLES LAVOET
175. Boulevard HAUSSMANN

PRIX : 5 0  fr<

L E  SAVON AU LA Ü R E N O L
ANTISEPTIQUE, DÉSODORISANT 

enlève rapidement 
les odeurs de cuisine (graillon)

LE PAIN : 1 FRANC
PH ARM ACIE N ORM ALE, 19, r. Drouot, Paris

des spi]
des organes digestifs 

des organes génitaux de la femme 
des voies urinaires et la goutte 

le rhumatisme, l ’asthme

m m

CURES D'EAUX E T B E  BAINS 
Inhalations

Cabinets pneumatiques, etc. 
P r o s p e c tu s  e n v o y é s  par la  

K u r k O m m i s s i O n 
L’Eau minérale, le Sel d’Ems, 

les Pastilles d’Ems se vendent 
partout.

EMS-LES-BAINS H O T E L . D ’ A N G L E T E R R E  & V I L L A
l'r  ordre, avec grand jardin

D U  P A R C

E l
Confortablement installé. — Bien recommandé. —

(Suisse). Station climatériq. de 1 " ordre. 
H O TEL ED ELW EISS, 1,030 m. s/M. 

Position magniüquo. — Prospectus.

I

ACADEMIE BEAUTESCIEHIlFiE, DE
Salons de V ente et de D émonstration 

2 4 , R u e  du Q u atre -S ep tem bre , 2 4  —  P A R IS

t:

Crème de Beauté L.YTIAL  ̂ Crème émail IZIA
adoucit, unifie, et rend l’épiciermef vraiment Idéale, blanchit et donna 
transparent, franco.........  3 fr. 50.1 un velouté parfait, franco 3 fr 50
Lotion NOVELIA anéantit les effets > Lait Anti-Ephélide IMENIA contre 

du hâle et de l’air salin, lient \ les taches de rousseur, le masaue
admirablement la poudre, fco4fr.50. | d«grossesse,les peaux grasses f*4%o

En employant ces produits scientifiquement préparés, la femme a la 
certitude du parfait résuitat et Tassurance d’une inocuité absolue.

E n v o i f r a n c o  du  T R A I T É  d e  l 'A C Â D É M I E  S C IE N T IF IQ U E  de  B E A U T É .

MOINS 200 KILOM. PARIS
A vendre ou échanger contre autres immeubles, 
plusieurs propriétés agrément et rapport, belles 
habitations, communs, parcs, eau, belle.vue. 
Chasses, pêches. — S’adresser SALOMON LEVY,
2i, rue de Berri, Paris.

3 L A W C H  A R D  JAIdEUR mr DIKES, 3, Fq Sl-Honord.
Costumes dcp.ioOf, à façon BÔ on peut apporter l’étoffe. — j V T A I V l 'E A T T ^

FORCE VIRILE par traitement'^-  ̂ scientifique inofTenslrOuvrageexpllcatif gratis s. demande.D'ORHINY, 20,r. Rleber Paris. Affection-s nerveuses, voies urinaires, estomac etauti^ 
maladier.ConsuUations : Mardi. Jeudi. Samedi.deé é 6 lieui^

Regina-Palace-Hôtel
I V E T J r i f f l O I I

Position unique et tranquille, au milieu d’un vaste Parc 
Un des Hôtels des plus modernes et élégants du Continent

200 Chambres et Salons. — 12 Appartements privés
120 Chambres avec Salle de bain et W .-C .

L.A.'WOSr - T E lS r  KTI s

A l t i t u d e  1 , 8 0 0  m è t r e s .  S t a t i o n  c é l è b r e  p o u r  c u r e s  d ’a i r  d e s  H a u t e s - A l p e s  ; e x c e l l e n t e s  
s o u r c e s  d ’ e a u  m i n é r a l e  f e r r u g i n e u s e .  B a i n s .  H y d r o t h é r a p i e .  _

S t a t i o n  t e r m i n a l e  d e  l a  l i g n e  u n i v e r s e l l e m e n t  c o n n u e  d e  l^ A .lb n la .
P rix  très réduits au printemps et à l ’arrière-saison

St MORITZ ESI PARliCULIÈREMENl REGOMMANRÉ POUR SÉJOUR
après les cures de Carlsbad ou de Tarasp=Vulpera

Xea h ô te s  d e s  h ô te ls  so u s s ig n é s  o n t  l e  d r o i t  de  p a r t ic ip e r  à to n s  le s  c o n c e r ts .
s o ir é e s , e tc . ,  de  ces  q u a tr e  e ta b l is s e m e n ts  

VOIES D’ACCÈS : a) Par Bàle-Zurich-Coire-Thusis et par la ligne de l’Albula; b) par, Lindau-Coirev 
Thusis ; c) en poste, par Landeck-Schuls-Tarasp ou par le Stilfsorjoch et lo Bernina; d) en poste, par Chiavènna 
Maloja. — Pour prospectus (prière de demander le dernier numéro 25) gratis, s’adresser aux Directions des'^
H O T E L S  ; K U R H A U S, N E U E S  S T A H LB A D , V IC TO R IA , DU L A C

MARCHES FINANCIERS
Mémento. — A Paris, après un début satisfai- 
. sant, la tendance s’est quelque peu alourdie. 

— Marché ferme au début à Londres, moins 
bien ensuite. Bourse irrégulière à Berlin.

Paris, 2-1 juin.

Notre Bourse a très bien débuté : l ’am élio- 
.ration des tendances de Nexv-York, les avis 
rassurants reçus du Stock-Excliango ont en- 

•couragé les acheteurs, et les premiers cours 
se sont inscrits en reprise. Jus([ua deux 
heures,ces bonnes dispositibiis so sont m ain­
tenues et l ’on croyait ([uè ce m ouvem ent très 
justifié par la situation allait s ’accentuer, 
quand un recul des chem ins espagnols est 
venu troubler la spéculaUon.

Cette baisse était due, paraît-il, à la liqu i­
dation d ’une grosse position, pour le com pte 
de Bruxelles, m ais com m e le public ne se 
rendait pas com pte des causes de cet in ci­
dent, on en a trouvé de tout à fait im pré­
vues. On a parlé tour à tour de grosses difii- 
‘cultés au Maroc, de mobilisEitiou en Espa­
gne. On a fait courir le bruit de la mort do 

' l ’Empereur d’Autriche: on a parlé gravement 
de com plications internationales ot nos mo^ 
dw nes Agam em nons se sont bientôt vus 
paiTant pour la Crète ! Au fur et à mesure 
que- se répandaient ces In-uits,. fonds et va - 
léui’B étaient l’objet de réalisations qui leur 
fa isa ient perdre une partie do leur avance 
e t ,.b ie n  qu ’une légère amélioration sc .soit 
produite en clôture, les derniers cours im li- 
cjnent un tassement. Nous espérons (pic, de­
m ain, le public rassuré sur les bruits (pii 
l ’onjt ému saura retrouver le calme et sc sou­
venir gue l ’approclie-de la liquidation do fin 
de_mois est une iiériodo favorable '11 la mise 
eii’cÿrculation des rumeurs tendancieuses. A 
luT de nejilus so laisser surprendre.
—Le bilan do la Banque de France fait res- 

RfDj’tir aujourd’hui une légère réducUon de 
l'éncaisse-or, sons riiillucnce de quelques c.x- 
portations et par contre un relèvement de 
l'encaisse-argent. I.o portefeuille com m ence à 
grossir en raison des besoins de la fin du se­
mestre.

D a  Banque d’Anr/lelerre est toujours dans 
' une situation très forte, du m oins au point 
d^ yue de la proportion de la réserve aux en- 

, g isem ents qui atteint ryl,;50 0/0, m ais il esta  
rem arquer que son encaisse-or reste à peu 
près.stationnaire, alors que celle de toutes 
les:, autres grandes ban([ucs a largement pro­
gressé depuis la fin do la crise de 1907.

Notre 3 0/0 termine à 97 12.
..liés fonds d ’Etat étrangers sont indécis ; 

Y E xtérieure espagnole termine à 98 90 ; lo 
Ponifgais  3 0 /0 , a 64 15 : le Serbe 4 OiO, ù 
84.80 ; le Tare unifié, à 92 90.

Les fonds russes se retrouvent aux envi­
rons de leurs cours précédents : le 4 0 /0  
Consolidé clôture à 90 ; le 4 0 /0  1901, à 8750; 
le 3 0/0 or 1891, à 74 75; le 3 0 /0  or IS9(), 
à  72 55 ; le 3 0 /0  1906, à 101 o5 ; le 4 l '2 0/0 

lïOOO, à 97 15.
Les Lots du Congo sont soutenus à 92 50. 
L'es grands établissements de crédit con ­

servent les positions acquises : la Banque de 
Paris  s ’échange à 1,072 ; le Crédit, lyonnais, à

,1,245; le Comptoir d'escompte, 4 733; le Crédit 
foncier, à 760 ; la Société générale à 672 ; la 
Société marseillaise, à 823; Va. Banque fran­
çaise, à 271; le Crédit mobilier, à 122; la 
Banque de l'Union parisienne, à 851.

Les valeurs industrielles sont calmes : 
Thomson, 707 ; Elablisscmenls Ürosdi-Back, 
213.

Les chemins français sont peu activem ent 
tra ités : E.vf, 896; Z?/o/z, 1,300 ; lYord, 1,744; 
Orléans, 1,355 ; Ouest, 935.

L e  Métropolitain reste inchangé à 523 ; le 
Nord-Sud  perd un point à 334.

Parm i lès valeurs d ’électricité \c& Alelier.s 
de constructions électriques du iXord et de 
VEst (Jeumont) s'avancent à 339: les actions 
de la Société d'éleclricilé de Paris cotent 
447 ;.les obligations 40/0 , 492; VEclairageélec- 
Iriqu.e,.ii2ij7.

Dans le compartiment des valeurs étrangè­
res, les banques sont iiidécisos ; la Banque

d'Athènes, à 121 ; lo. Land Bank o f  E gypt, b. 
201; la Banque centrale mexicaine, à 461.

Le Bio clôture à 1,941 après 1,952 au plus 
haut et contre 1,898 hier ; la Central Mining 
est en progrès m arqué à 450.

Les valeurs industrielles russes se retrou­
vent généralement au-dessous do leurs cours 
précédents : la Briansk, à 271 ; les Napihtes 
de Bakou, à 792; lo. Sosnowice, à 1,589.

Les chem ins espagnols sont faibles : Sara- 
gosse, iAVl-, Nord de l’Espagne, 3ù3; Anda- 
ïoùs, 210.

Les obligations 5 0 /0  des chem ins cle fer 
de Bosario à Puerto-Belgrano  term inent à 488.

lies, obligations 5 0 /0  du chemin de fer  de 
Goyaz se traitent à 435.

Dern.
reven
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DES VA LE U RS

Caurs de clôture
d’hier | d’auj.

Différ.
constat.

FONDS D’ÊTAT FRANÇAIS

Bourses étrangères

. Londres, 2.f ju in , 5 h. 15. — Marché ferme 
au début, plus hésitant 'p a r  la suite sur les 
bruits qui viennent du continent. Consolidés 
calmes ; Chemins anglais sans échanges sui­
vis. Fonds étrangers demandes d ’abord, mais 
offerts plus tard. Valeurs cuprifères en--re-. 
prise, notamment le R io -ïin to , sur une meil­
leure tenue du cuivre. Valeurs américaines 
animées. On a demandé le Canadian Pacific, 
l ’Atchison, le Louisville, le Missouri, le Penn­
sylvania, le Southern Pacific et principale­
ment l ’Union Pacific.

Berlin, 24 ju in , 3 h. 15. — Bourse irré­
gulière. Fonds allemands et prussiens, mieux 
tenus cependant. Valeurs de banques diverse­
ment traitées ; on a demandé la Disconto, la 
Deutsche Bank, la Dresdner Bank, mais offert 
la Handrls. Fonds étrangers fermes, en par­
ticulier les Fonds russes. Groupe américain 
mieux, mais peu traité. Chemins autrichiens’ 
avec quelques demandes ; Lombards calmes. 
Valeurs industrielles et de charbonnages, peu 
mouvementées ; la Laura, toutefois, a été re­
cherchée, comme la Dynamite.

Vienne, 24 ju in , 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois mous. Crédit mobilier 
soutenu ; Laenderbank sans indication précise ; 
Chemins autrichiens fermes; Lombarcis, sou­
tenus ; Alpines, en avance.

Bruxelles, 24 ju in , 4 h, 15. — Marché irrégu­
lier, R io, Rand Mines et Tanganika fermes. 
Valeurs de traction, chemins espagnols lourds. 
Comptant calme.

Rome, 24 ju in . — Bourse fermée.

Madrid, 24 j u i n , h. 40. — Bourse mal im­
pressionnée. Intérieure faible à 87 05. Change 
ferme à 9 30.

I l i f O W A T I O f l S  F I I lA f lC I È H E S

BANQUE DE CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ET AGRICOLE DE 
L'ÉTAT DE SAO-PAULO. — M.M. J. Loste et C‘% ban-

Agricola de l’Elal de Sao-Paulo (Brésil), établis­
sement créé sous les auspices du gouvernement 
Cl aveè la garantie de cet Etat.

Ces obligations seront au capital nominal de 
500 francs, rapporteront 25 francs net d’impôts 
actuels en France, ot d’impôts présents et futurs 
dans l’Etat de Sao-Paulo, payables en or par se­
mestre. Elles seront remboursées en trente an­
nées. Lo taux d'émission do : 476 fr. 50 fait res­
sortir un revenu net de 5,24 0/0, sans compter 
la primo de rembourseuiont.

En deliors des gages et des garanties hypo­
thécaires sur lesipiels il repose, cet emprunt 
............ ........................................  l’Eijouit d'une garantie directe d’intérêt do l’Etat 
de Sao-Paulo.

I.es publications légales ont été faites an bul­
letin annexe du Journal officiel en date du 
14 juin 1909.

BANQUE D’ANGLETERRE. — Principales variations 
du dernier hil.-in coiuparativemmit, au bilan pré­
cédent : cncaisso-or, 4(1,839,000 liv. sf. eoniro 
39,87S,(XXJ liv. si.: circul.ation, 29,:J77.0(.)0 liv. st.

^  0  0  P erpétuel.......C 97 20 
97 17

97 10 
97 12

O  O, O A m ortissable C 
O  -  T

98 50 98 45
98 65 98 05

Obligation Tunis 3%.. - C 461 .. 458 ..
A nnam -T onkin  2'/̂ % .. » 80 60 80 ..
M adagascar 2!4% 1897..» 

— 3% 1903-05.»
80 30 • • •
90 55 90 25

Afriq,Occiden't.3% 1903.» 450 50 451 ..
A lgérie  3% 1902............... »
Indo-C hine VA % 1899.. .» 

-  3% 1902.......9

44G 50 446 25
468 .. 467 c.
4î-i .. 4û8 ..

V ille de Paris 1865 4% ..» 545 .. 545 50
— 1869 3%..» 505 . • . - . «
— 18713%..» •410 .. 410 ..
— 18754%..» 546 .. 545 50
— 1876 4%..» .544 .. .........
— 1892 2)4%» 368 50 36S 50
-  1891-96 2]A 369 50 308 ..
~  1898 2%..» ■422 .. •421 ..
— 1899 Métr.» 409 .. 409 ..
-  1904 2*%%. ■443 .. 4i-i ..
— 1905 2*%%» 394 75 39.1 .

Villa de M arseille IS'77.» 412 75 412 ..
— do L y on  1S80 3% ..» 112 75 112 50

-.3
ÜO

ICC CT. 
52 12 
47 50 
S 35 

51 17 
2S 3.1 
22 50 
15 p.
18 p.
00 » 
40 » 
12 50 ?>r. O

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

..C

lia J t 
11 31 
43 50
30
14 37
. 0 2.5
15
IG 25

B anque de France
— d’A lgérie..
— derindo-C hine»
— d ’A thènes.......T
— N‘' du M exique»
— Centr'" M exic°.»
— Ottom ane........ »
— Esp'“ de Crédit G
— H yp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Union P a r is '. . C
— FrançCom .Indr
— des P ays autr.» 

Land B ank o f E g yp t... » 
Com p'” A lgérienne —  V,

—. FrancM in.d’OrT 
CompFnat' d’iEscompte» 
Crédit L yonnais

— Indust' & C om '. 0
— M obilier Franç.T
— F on cier Egypt. 0 

A ssociation  m in ière.. T
Central M ining............. >
Société gén éra le ..........»
Crédit fon cier  actions...» 
O b lig .com ‘“ 2.GO% 1S71J.C

-  3%
-  3X
-  2.00%

Oblig.fonc"*3%
3%

-  2.00%
-  2.80%
-  3%
-  3%

B ons à lots 100 fr. iSS. 
Obl.B.hypoth^' 1,000 fr»

isso.»
1801.»
1802.»
1800.»
1870.»
1883.»
1885.»
1805.»
1003.»
1900.»

4350 
1575 
1155 
123 

1032 
402 
720 
203 
710 

1070 
859 
271 
483 201 

1032 
01 

733 
1215 
007I ■).,

Alt ..
411 .. 
GJl .. 
755 .. 
483 .. 
503 .. 
390 
403 .. 
405 ..
501 . 
437 50 
4(i8 
471 7 il
502 50 
2ÜS 75
00 50 

585 ..

4330
I37Ü

1072
800
271

+ 12

-l-.l

482 75 
503 50 
300 .. 
•101 .. 
401 23 
503 .. 
4:.!0 50 
400 50 
475 
502 , 
208 : 
70 , 

583

— 23

-p.. 50

."O »
22 50 
35 50 
15 50 
30 ■» 
10 »
5% 

50 »
23 »

ACTIONS CHEMINS DE
B ône à G uelm a............C 077

30lir. 
10 p.
10 p.

Départem entaux 3%
Est...................•................ »
— Action de jouissance... .»

E st-A lgérien ................... »
M étropolitain de Paris» 

Nord-Sud» 
M idi...................................»

— Action de jouissance
N ord............................

— Action de jouissance.
O rléa n s............................»

— . Action de jouissance....»  
O uest................................ »

— Action de Jouissance—  » 
Ouest-Ai gérien( r.à 600 f) ■ 
P aris-L yon -M éditerr. T
A n dalou s......................... »
A utrich iens-H ongroisC  
Congo sup ' aux g* la cs . • 
Sud-A utneh ' Lom barn» 
M érid ionaux d’Ita lie ..»
Word de l’E spagne.......T
P ortu ga is........................C
S a ra g osse .......................T

070000
300
701.f,-».;
330 

1154 
583 

T 1710 
• C 1315 

1355 
013 
027 
473 
005 

1300 
2! 3

50

50

7.8’i
302
II3
701
350
300

FER
077- .. 
OiiO .. 
807 .. 
:i07 .. 
702 .. >:

- .4

S'Xit
330

1151 50 - f .
581

1741
1310
1352
OU
035
470
607

50

210 .. 
780 .. 
302 ., 
113 .

+ ■

- . 3

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

50

50

50

50

50

Bône à Guelma...........C
D épartementaux 3 % ... » 
Est 52-51-50,5% (r. 050 f.)..»
-•3%..............................»
— 3% nouveiles................»-  2‘/,%..........................»

Est-Algérien ù%...........»
Midi %.......................... »

— 3% nouvelles.............. »
Nord 3%......................... »

— 0% nouvelles............. »
— 2‘%% tr-a 500fr.)...»

Orléans 3%.................... »
— :i% nouvelles...... »
— 2'/a%(rem.a500f.)>

Ouest 3%....................... »
— :>% nouvelles......... »
-  ....................»

Ouest-Algérien 3%......»
D auphine 3% ................ »

P .-L .-M . Fus. anc. 3%, 
S i  — Fus. nouv.3%» 

)Méditer.5% (r.a025f.).>
-  3% ........ .

•(Paris-Lyon 3% 1855..» 
^ \ P .-L .-M . 2‘'i% .......... »

434 .. 
418 50 
657 50 
412 50 
430 .. 
402 .. 
433 .. 
430 .. 
4:1;! 50 
450 .. 
4 U . 
401 50
440 . 
m  50 :!!i:! 50 
43ii 75 
4.'!l .50 
301 .. 
4;ti) ..
.433 ..
441 ..
4:i 1 50
ou ..
437 -25 
134 . 
303 25

50

432 50 
•421 .. 
057 .. 
4U .. 
.430 ..
400 .. 
•431 ..
430 50 
4:!3 50 
450 .. 
440
401
431 
43:! 5(1 
301 50 
4:iS 50
433 .. 
:i02 , 
420 . 
437 50 
440 ..
434 .. 
041 
437
435 
30 i

-.1

- . 1

+ ■1
50

— .0

-b-
+ •

50 -p 
50| A- 
51)1-. 
50 + .
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS

33

Sud de la  F ra n ce ..........
A ndalous 3% 1”  Série..-._ 'iV ‘J« _
A sturies 1>' hypothèque... 
A utr.-H ongr. 3% F'hyp.
D am as-H am ah..............
G oyaz (Brésil) 5%........
Lomb.3% (Sud-Autr.)anc...

— — nouv.. 
M adrid-S arag. 3 % l "  hyp.

—   ^ 2® hyp.
Saragosse-C uenca 3' h. 
N ord-Espag. 3% F'hyp..

— — 3% 2' hyp..
Pam pçlune Spécial. 3% 
Portugais 3 % priv. 1" rang
Russes 4% 1003...............
Saloniq.-Constantinop. 
Sm yrne-Cassaba 1894..

— — 1895..
■Victoria à M inas 5% . . .

.420 .. 420 . •f * •340 .. 339 75 _ «̂ • twü
341 75 . • • « • * •' • •
376 .. 376 • • • •
431 .. 430 50 50
306 . 305 .. - . 1
4:i5 .. 43>> .. • • « •
291 .. 292 . +  .1 . .
285 7.5 2SG 25 +  .- 50
398 .. 399 .. +  .1 ..
392 .. 39 4 75 -h-2 75
.395 .. 396 .. + . 1 ..
391 25 .390 50 —. 75
382 . 383 50 +  .1 50
376 .. 376 50 +  .. 50
.354 . 354 .. . • • •
440 .. 437 .. .- .3  ..
334 25 ,334 .. 25
■472 .. 475 .. +  .3 ..
4-48 .. 448
451 50 451 75 +;.’ 25

Russe 3%% 1894.............. T
— 4% lntér'2f.GG07..C
— 5% 1006------------- -.T
— i>4% 1909...............»

Serbie 4% 1803..................»
— 5% 1902 Wonopol...’ .» 

Suisse 31» % ch;f,lS90-10'02C 
Dette Turque Conv.Unif. .T

—. Ottom.Consol.4%...»  
Ottom. priorité 4-%-........... »
O blig. Douanes

80 70
84 50 

101 33
07 42
85 85 

496 ..
09 73 
03 12 

4(43 .. 
450-.. 
403 .. 
74 25

80 90
101 35 
97 15 
84 80

100 02 00

U ruguay,3)4% 1801.......C

OBLIGATIONS DIVERSES

7410

+ .. 20

+.

15

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
23 » A ciéries do F ran ce___C

do L o n g w y .. .» 
de M icheville» 

»|At.& Chant.dela Loire» 
Ch.& Atel.de S'-Nazaire»
A gen ce H avas................»
B ateaux P arisiens.......»
B ria n sk ........................... T
Canal de Suez................»

— Part de fondafC
— So ciété c iv ile . • »
— 5“' ’ .................... »
— A ctions jou iss .»  

C om p' Franç.d.M étaux»
.■Société de P enarroya .» 

Com p' Géné'* des Eaux»
— G éné'' Transatl. »
— H a v ra is e .......... »
— Char g”  réunis..»
— 'W ag.-Litsord...T
— — priv...»
— C ontin ''E d ison  C
— In"' Téléphones»

D ock s de M arseille___»
80 » 'Eaux therm *" de V ichy» 
40 » E tablissem ”  Cusenier.» 

» — D ecauvüle»
» — D uval......... »

50 F igaro cx-c-14,17f50J'av‘ 00»
» F ives-L ille ...................... »
» Forg.&  A c.de  la  Marine» 
» — du N.& de l ’Est»
»;F "& C h ‘ delaM éd iterr.»
» j G rand-H ôtel.................. »

50 Gd‘ M oulins de Corbeil»

17 . 
17 .
100 » 
10 50 
20

, <Schneider & C " Creusot 
S oc.m ét.de M ontbard.»
Gaz Central.....................»
M agasins Gén.de Paris»
B o léo .................................»
M okta-el-H adid 500 p . .» 
M essageries M aritim .»
M alfidan o....................... »
Om nibus de P a r is .......T
O i'o sd i-B a ck ..................»
Tram -w ays-Sud............»
Petit Journal................ C
Petit P arisien  part bén..»
P rin tem p s...................... »

10 » i Rente F on cière ..............»
08 95iRio-Tinto........................ T
32 .! Société C 'd e  Dynam ite» 
13 »|S‘'P a r is 'd ’In d ''é le ctr .»  
20 .ISels gem m .R us.m érid.»

> »| Société du Gaz deParisC 
53 «Ich arb .d e  Sosno'w ice..T  
27 50 i T hom son-H ouston .......»

7 50 
22 50 
OO » 
10 20

.  Tramrways F ra n ça is ..C
T élégraphes du N ord..» 

» Union des Gaz I" série.. » 
», Voitures de P a ris .........»

542 1102 
13:i0 
1820 
034 
925 
2 40 
273 

4750 
2109 
3405 
700 

41-25 
092 

1242 
1973 220 
410 
489 
353 
305 

i;i94 
34 4 
388 

2380 
015 
49 

1270 
511 
045 

1370 
1025 
12.38 
250 
140 

1855 
202 

1310 
038 

4000 
1073 
100 
OCO 

1360 
215 
177 
385 
930 
491 
497 1808 
601

350
204

1593
703
577
733
880
214

r.i'.
1105
1335
1815
082
030
237
271

4i03
2160
3485
700
090 • • 

1248 ..
io;o ..
220 50 
417 .. 
480 ..
OOii ..

1.397 50 
3.33 .. 
.388 .. 

2400 .. 
013 .. 
.48 .. 

1200 ,. 
512 .. 
048 .. 

1375 ..

25.3
111

1872
200

039 50
.4000 ..
1674 . 
158 ..

i:j78
213
177
387
930
401

1941
250 .. 
347 .. 
204 .. 

1.380 .. 
707 .. 
575 .. 
741 .. 
871 50 
215 ..

-“ ■3

lots...Panam a Bons à 
Suez 5 % ......................... •. »
• -  3% ....■.................... ..

P ort du R osa r io ............ »
C'“ deS 'M étaux ..............»

-  Transatlantique___»
-  G éhér''desE aux3% »
-  -  ■ -  4%»

F ives-L ille  4%.'..............»
Gaz & E au x ..................... »
-  Français et Etrang»
-  Central 4 % ...............»

Lits m ilita ires................»
M èssageries Maritim*.»
Om nibus 4%.....................»
V oitures 31% %..................»
Ld B ank o f  E gypte 3% %» 
W a gon s-L its  4 % ........... »

118 ..
60S .. 
489 .. 
513 .. 
508 .. 
.379 50 
431 73 
518 ..
407 .. 
504 .
408 .. 
508 50 
008 .. 
410 .. 
500 
387 
414 
508

50

117 50 
608 .. 
401 50 
513 ,. 
500 .. 
375 50 
4.32 ..
407
502
400
DOS

an 2 millions 1/2 do tonnes, lo prix de revient 
baissera certainement, et le bénéfice annuel sera
d’au moins 2 millions de livres sterling (50 mil-

’a la r é p a r -
lilion d’un dividende d e '16 sliillings (20 fr.) au
lions '4fK),(KX) II’.), somme qui permettn

moins, ce qui absorbera 1,44)0,.410 livres sterling, 
laissant jiour les amorlissemonts, impôts, renou­
vellements, etc.-, la somme do 500,500 livres ster-J 
ling ou 12,841,700 fr. Le dividende do la Crown 
Mines peut être considéré comme absolument 
net, car étant donnée la très longue durée de la 
mine, estimée à plus de cinquante ans, ramortis-* 
sement du capital est insignifiant.

Bourses étrangères
LONDRES, 24 ju in

Consolidés. 
Franç. 3% 
Argen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt3i4 % 
Exter. Esp.
Italien 3 ;}
Portugais.. 
Russe'4%..

Hier Aujourd. • Hier
84 5/16 84 l/.i Turc Unifié. 92 1/8
97.1/2 97 1/2 Japons % 02 101 3'4

105-./. 105 1/4 Banq. Ottom 19 1/8
83 1/2 83 5/8 Anaconda.. 9 3/4
98 ,h 98 Rio.... .. 76 . / .
97 ./ . 97 1/2 Tharsis.. . . 6 1/8

104 1./4 104.1/4 Chang. s P'** 23 311/4
64 1/2 64 1/-4 Esc.h.Banq. 1 3/4
88 3/8 88 l,-8 Argent mèt. 24 1/8

Aujouriî.
92 3/1 

101 3/4 
19 i/8 

9 31/32 
76 7/8 
6 1/4 

25 32 1/2 
1 11/16 
2i 1/8

Allemand 3%. 
Pfussien 3 %. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois . . . .

85
85

BERLIN, 24 ju in
85 20 
85 20

Italien 3%

MARCHÉ EN BANQUE 2 4  ju i n

Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

86
95

105
93

154
21

86 50 
95.90 

105 .. 
93 30 

155 10 
21 50

+  .3 50+ .1 .
+20

Argentin 4% T 
Bresil5%1895

— 5%1903
— 4%Resci 

intér. Espagn. 
Wexicain 5%.

3%. 
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord) 
Harpener ...»  
Hartmann...» 
Huanchaca..» 
Laurium grec» 
S‘'LorDietrich

Hier 1Aujourd ! Hier
90 82 96 05 CapeCopper.T 200 50
98 .40 • • • • Tharsis nouv» 156 50

lüO 20 • • • • • Platine......C 414 ..
86 26 86 -40 Electr. Lille.» 268 ..
80 10 79 80 Union Tramw» 21 ..
52 95 .52 95 Cercle Vichy.» IIÜ ..
36 .. 35 90 Chai. Nècess.» 1160 ..

102 20 • , é • • Gercl.Monaco» 5020 ..
175 25 175 .. — Cinq...» iOlO ..
:i7() .. :i71 .. — 0bl4%» :î08 50

14.46 .. 14 40 .. Plaq.Lumière» :i94 50
5;i3 .. 533 .. Tav.Pousset.» 113 ..
88 .. 88 25 — Zimmer. » 100 50
59 50 59 50 Soieartif.act» 299 50

352 .. 343 .. — parts» 06 25

lAujourd 
262 50 
1.38 50 
413 .

21 50

Brésil 4% .... 
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

84-75 
98 .. 
93 .. 

717 50 
174 .. 
88 50

84 75, 
97 741 
93 12 i

174 .50
88 50

1174 .. 
5010 .. 
1009 .. 
309 .. 
393 .. 
113 .. 
100 ., 
299 .. 
66 25

Autrichien Or.
— Gouron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

117 .50 
96 JO 

113 Sü 
93 .. 

1786 .. 
6:i6 .. 

1098 ..

117 45 
• 96 .. 
113 70 
92 90 

1779 ..I 
636 70 

1098

Dresdner Bank 152 50
Disconto Com. 185 50
Deutsche Bank 240 50
Berlin Hand.. 171 70
Bochumer. .. 226 30
Laura........... 180 70
Gelsenkirchen 177 60
Harpener — 189 20
Changes'Paris 81 lÜ

5, 2 4  j u i n
Rio Tinto---- 1905 ..
Saragosse act. 425 25
Nord Esp.act. 357...
Mètrop. Paris. 524 25
Raiiways èlec. 139 75
Parisien èlectr 252 50
2 4  ju i n
Lænderbank.. 451 70
Alpines......... 642 50
Tabacs Ottom. :i83 ..
Chem.Autrich. 723 .50
Lombards— 108 70
Lots Turcs... 185 ..
Change s'Paris 93 31

152 90 
185 20 
241 40 
171 40 
226 50 
181 70 
177 60 
189 40 
81 12

1941 .. 
419 ..
352 50 
523 50' 
i:i9 .. 
249 73

451 70
:i83 .. 
724 50 
109 50 
185 .. 
95 31

Marché un peu irrégulier dans l’ensemble. Les 
Tonds d'Etat restent 'aux environs de leurs cours 
précédents.

La De Beers ordinaire gagne 1 franc, que perd 
la préférence. La Jagersfontein ordinaire pro­
gresse de 5 fr. 50 à lo9 francs.

Le Cape Copper, la Tharsis et la Balia-Kardi- 
din s’avancent de 2 fifincs. Hausse de 1 franc 
sûr la Alaltzof. Par contre, baisse de 6 francs sur 
\& H arpener-, Huanchaca, 88 25 au lieu de 88 
francs : Urikany, 162 50 contre 162. Hartmann, 

.Haut-Volga, Platine et Toula, sans changement.

ROME, 23 ju in
Renleltal.5%

--------3%
BanqNationale 
Ch. Méridien.. 
Ch.Méditerran 
Changes' Pans

MADRID, 24 ju in
87 0.5 
96 30

105 77 105 90 ' Intérieure 4 % 87 35
72 30 72 30 Amortiss.4%. 96 :i0

13-40 .. i;t.45 .. Amortiss.5%. 101 85
70 4 50 70 4 50 , Banq.d'Espagn 461 ..
416 .. 417 .. Cédhypoth4% ........
100 25 100 25 J Changes'Paris 9 45

4CI ..

"9  3Ô

+  .2 A M IN E S  D ’ OR A  P A R IS  2 4  ju i n

+  43 ..

+ .6 ..
— .3 50

FONDS D’ETAT ÉTRANGERS

Cassinga.......
Chartered—  
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand—  
Ferreira Gold- 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster.. . ,

0 .. G 25 Langlaagte Est 82 ..
38 75 40 25 May Gonsol... 40 25

153 .. 159 .. New Goch — 53 ..
465 .. 467 .. New SteinEst. 56 75
i:i2 50 i;j5 .. Randfo.Est.G. 69 25
546 .. 546 .. Rand Mines... 255 .50
24 25 . • . . Robinson Deep 125 50
82 50 86 75 -  Gold 282 ..

105 50 RoodeportC.D. :u 75
37 .. ’ 36 25 Rose Deep— 129 50
61 .. 61 75 Simmer and J. 54 (5
54 25 54 25 S.Afr.GoldTr. 103 ..

194 .. 199 .. Transv. Land. 76 25
47 .. 48 .. Van Dyk Pr... :î6 50
12 50 13 .. Village M.R.. 123 ..

82 or.
40 25
53 50 
57 50 
71 ..

258 .. 
127 .. 
282 .. 
:i2 75 

130 .50
54 50 

105 50
76 75 
:{,5 .. 

122 50

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Donv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriégén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Mew-Y-Huds..

NEW-YORK, 9/.X
115
117
181
152
48
35
77

141
ISO
132

3/8
•/.1/2
1/2
1/2
7/8
3/4
./.
1/2

115 1/21 
117 1/2
182
153
•48
36
7ï)

140
ISO

/.
./.|
7/81
i/8i
l/ '2 i
/.

133 1/4:

_uin
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
West.Un.Tél. 
Argcnt-Mètall. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Hèc.. 
Cuivre..........

52 1 '2 
136 1/8 
191 3/4 
72 ./. 
.52 1/2 
80 5,'S 
■48 3/ 4 

650 ./ .  
13 43

53
136
194
71

82
49

652
13

1/4 
./. 1/2 
1/2 
■ / . 
•/.
/•
43

MINES D’OR A LONDRES 24 juin

A nglais 2J4%..................T 84 10 84 15j
A utrich iens 4% o r .......G 99 80 100 25
Ai'gentin .4 % 1896 (Resci ). l' 97 50 97 80

-  4% 1900............» 95 60 • • • •
B résil 4% 1889.................» 85 ‘25 85 05
Sao-Paulo 5% 1908 .......C 509 25 511 ..
B ulgarie (Princ.de) 3% 1896» 509 75 508 ..

— 5% 19021' 508 .. » . . >
Congo(Bonsà lots)............G 92 50 92 50
Doman"* A utriche 1886- » 308 75 308 75
E m p.Chinois 4% lib. ..» lüü 80 loi ..
Eg.ypte U nifiée............. » 103 50 103 40

— P riv ilég iée— » 100 70 100 50
Espagne Extérieure 4 % T 98 85 98 50
E spirito-Santo............. t. 497 50
Haiti 6% 1896 .................. » 510 .. 510 ..
H ellénique 1881............. » 257 25 ’2.-)li 23
Italien 3% %....................T 105 60 103 63
Japonais 4% 1905............» 98 50 . • • *
M aroc 5% 1904.................» 52G ..
M exica in  4 % 1904.......... » 98 .. , , , ,
M inas Geraes 5% 1897.G 509 .. 506 50
N orvégien  33.7 % 1904-05.» 96 .. 96 K)
Portugais 3%.................T 64 25 6 4- 13
Obi.Tabac Portug.4)^ % .G 505 .. 505 ..
H ongrois 4% o r ............. » 98 50 98 uO
Roum ain 4% 1898........... » 92 10 ...
Russe 5% .......................... 108 ,'<0 108 75

— 4% 1880 .................» 87 60 87 60
— 4% 1889 .................» 87 10 87 10
— Consol.4% 1"&2'S'*.T 89 83 90 ..
— — 4% 1901.......» 87 85 87 .30— 3% 1891-1894 o r ...» 7 4 80 7 k 75— '3% 1896 o r ............»  ̂ 72 55 72 55

+.

-f • •

~~ • « Jd

Marché sud-africain très ferme. La Goldflelds 
monte do 5 francs ; la Rand Mines et l'EastRand, 
dé" 2 fr. 50 ; la Ferreira Deep de 2 francs.^

Ainsi (luo nous l’avons annoncé hier, c ’est au­
jourd’hui que les actions de la Crown Mines com­
menceront à se traiter sur lo marché sud-afri­
cain de Paris.

Les ressources disponibles de celte Compa­
gnie, à partir de son entrée en fonction, c’est- 
à-dire à partir du 1=' juillet prochain, s’élève­
ront à ‘JTO.ÛiiO liv. st. • (2'1,-ii'i.OOO francs). Cette 
somme lui permettra, do couvrir toutes ses dé- 
])oiisos de constitution, de ]iousser les travaux 
do dévoluppenieiit- dans les mines déjà ou ex­
ploitation,'do terminer ceux qui sont déjà com­
mencés.dans les-mines nouvelles, do renforcer 
l'outillage aeluel, etc.

l.es mines en.exploitation qui font maintenant 
partie de la Crown-Mines, à savoir : la Crown

Apex........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City andSub 
Crown Deep 
Crown Roef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rûod. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0. 
Geduld —  
Geldenb. Dp 
Geldenb.Est 
Gen.Min. F.
Goerz.......
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
jagersfont. 
jubiice—  
Jumpers...

5 7/16 5 7/16 Juinp.Deep. 1 9 /IC
1 ;■ 4 2 9/:i2 Kleinfontein ■>23/32

1 9,'32 T 1 - .4 Langl.Est.. .3 1/4
i 7/16 1 7/16 Mey.&Charl 4 7/8
2 1,2 '> 5/8 Modderfont. 12 15/162 5.16 2 5/lG New Goch.. 2 1/8

18 18 ./ . New Steyn. 2 1/4
S 15/io 9 1/IG NourseD... 3 3/8

14 9/16 14 5/8 Rand Collier 1 3l/:i2
2 112 2 l-'2 Rand Mines. 10 3/16

2 7/8 Robinson D. 5 . / .
.5 9-32 5 1/4 Rood.U M R .3 3/4

22 • / • 22 . / . Ross Deep. 5 1/8
~6 3,'4 '(ï . 3/4 Simm & Jack •> .8/16
3 3/16 :i 3/8 Trans. C.Ld 2 15/16
4 1/4 4 1/4 Tr.Delagoa. î 3/8
1 7/16 1 1/2 Transv.G.M 2 •1/42 15/32 2 7/16 Treasury. . ï ./.

1/8 ■> :i/16 Van Dyk.... 1 7/TG
7 23/32 7 5/16 Van Ryn... 4 15/16
6 1/8 6 1/4 Village M-R. 4 13/IG
6 1/8 li 1/8 WesfR. Cens 28sh 6p2 J 2 1/4 WitwalDeep .5 7/8
ï 7/lG ï 1/2 Wolhuter. 4 3/8

3

5/8 
2.5/32- 

1/4
13/16- 
13/16 
1/8 
1/4 
3/8 

3l/'32. 
3/16 
IMG 
1/lG
3/16-. 

15/IG • 
3/8 
5/lG 
./. . 
7/,KÎ 

15/ IG 
7/8 

29sh (>p 
5 7.'S 
4 7/8

ileof, la Crown la Lanylaagto Deep, l;i

Londres, 24 juin, 5 h. 20 soir.
Bien que les cours n'aient généralenient que, 

])cu varié, le marclié sud-africain a 
de nouveau aujourd'Jiui de dispositions très 
tisfaisantes. Sans être encore très nombreus , 
les demandes ont été suivies. . v n i/<?

La l ’rcmier Diamond ordinaire est a .' i/' •

65

•-1

Kohinson ( ’ /'UlVal Deiqi, produisent déjà un bé- 
uéüce (le 125.001) livres sterling environ par moi.s, 
ou 1 million 1,2 de livres sterling (:>7,8U(.),Ü0Ü l'r.) 
par an. Sur ce montant, un dividende de 14 sliil- 
lings par action Crown Mines (17 fr. 50) n’alp 
sorherait que L8Ui,10S liv. s t ,  laissant 105,892 li­
vres sterling pour les im pôts, amortissements, 
etc. Lor.S((uc les agrandissem ents projetés se­
ront termines et (pie la mine pourra traiter par

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

Change sur Paris.. • 
— sur Londres-

Hier 
9 70 

100 25 
10 3/4 

15 5/32

Aujourd.

■ 100 25 
10 ll/Di 

. • . /♦

B arce lon e .......
G ènes...............
■Valparaiso.......
R io-de-Janeiro.................Métaux sur Londres
C u iv r a ,  comptant..........

_Plomb R

58 2/6'
59 10/

’
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